
V) HP et l’Ordre du Phénix       (résumé détaillé)  

Voldemort est de retour, en chair et en os, mais il ne se montre pas au grand jour. Harry a pu s’échapper du piège mortel qu’il 

lui avait tendu avec Barty Croupton, mais le Ministère refuse de croire en la réincarnation du sorcier maléfique.  

En cet été caniculaire, Harry aime se cacher dans un massif de fleurs pour écouter la moindre info qui trahirait les 

agissements des Mangemorts, mais également pour échapper à l’hostilité des Dursley et à l’hospitalité de la vieille Mrs Figg. 

Ni la Gazette du Sorcier à laquelle il s’est abonné, ni même les lettres de ses amis réunis dans un même lieu ne lui apportent 

de nouvelles pertinentes. Frustré de devoir rester tranquille et inactif à Little Whinging, Harry est sur les nerfs, prêt à 

attaquer à la moindre alerte. Un jour (le 2 août), un craquement sonore se fait entendre dans la rue et le soir même, alors 

que Harry rentre du parc en rattrapant son cousin « Big D », ils se font attaquer dans une allée déserte et sombre par deux 

Détraqueurs. Le jeune sorcier tente désespérément de libérer son Patronus. Il y parvient in extremis (très précisément à 

21h23) en pensant à ses amis, sauvant ainsi son âme et celle de Dudley. Seul témoin de la scène, Mrs Figg qui accourt en 

fulminant contre Mondingus Fletcher. Elle n’est qu’une Cracmol et le sorcier contrebandier n’aurait jamais dû abandonner son 

tour de garde pour une soi-disant bonne affaire de chaudrons. Elle raccompagne Harry qui soutient Dudley presque évanoui, 

mais elle rentre vite chez elle quand ils atteignent le 4 Privet Drive. Duddley reprend conscience en ayant la nausée et 

accuse son cousin de lui avoir jeté un sortilège. Ses parents furieux n’écoutent pas Harry et des courriers par hiboux 

express se succèdent chez eux. Le premier annonce au jeune sorcier son renvoi de Poudlard et la destruction imminente de 

sa baguette, le deuxième lui ordonne de rester chez sa tante et de garder sa baguette, le troisième suspend la sentence du 

premier en convoquant Harry à une audience disciplinaire avant la rentrée. Quand Harry peut enfin s’expliquer, il découvre 

que sa tante a déjà entendu parler des Gardiens d’Azkaban. Et alors qu’un 4e courrier ordonne à Harry de ne plus sortir du 

tout de la maison, voilà que Vernon Dursley veut le renvoyer à cause du danger qui plane sur sa femme et son fils. Une 

beuglante arrive alors et hurle « Souviens-toi de ma dernière, Pétunia ». Enfin, Harry est envoyé dans sa chambre, sa tante 

soutenant fermement qu’il doit rester. 

Harry écrit bien sûr à Ron, Hermione et son parrain Sirius Black, mais sa chouette Edwige ne revient pas. Quatre jours 

durant (plus crispants que les quatre semaines déjà écoulées), il reste isolé dans sa chambre, avec son désarroi, sa 

frustration et ses cauchemars. Mais alors que les Dursley sortent un soir, le véritable Alastor Maugrey, Remus Lupin et sept 

autres alliés de Dumbledore viennent le chercher pour l’escorter au « Quartier Général », un endroit impossible à détecter 

pour les non-avertis. La jeune Auror Nymphadora Tongs (qui est née Métamorphomage) l’aide à faire sa valise et Maugrey Fol Œil 

le transforme en camouflage parfait le temps du voyage. Le vol en balai, sous escorte et sans trajet direct, est pour Harry le 

moyen le plus sûr et le moins détectable de rejoindre le 12 Square Grimmaurd, à Londres, où se trouvent réunis certains 

membres de l’Ordre du Phénix, ainsi qu’Hermione, Ron et sa famille. Dans la sinistre maison des Black (toute imprégnée des 

valeurs Serpentard) dont a hérité Sirius dix ans auparavant, ils sont à l’abri des sbires de Voldemort. Mais Harry met un 

certain temps à se détendre : Pourquoi donc Dumbledore l’a-t-il isolé chez sa tante en le mettant sous surveillance discrète 

et en obligeant ses amis à le laisser dans l’ignorance ? Ron et Hermione doivent laisser passer sa colère (avant de pouvoir lui 

donner le peu de renseignements qu’ils ont pu glaner grâce aux Oreilles à Rallonge des jumeaux avant que leur mère les 

découvre). Les jeunes sorciers sont tenus à l’écart des réunions de l’Ordre du Phénix, cette association de résistants à 

Voldemort crée et présidée par Dumbledore, mais ils ont entendu parler de tours de garde, filatures de Mangemorts connus 

et recrutement de nouveaux membres, entre autres par Charlie W. en Roumanie. Rejoints par George, Fred et Ginny, ils 

auraient tous bien aimé entendre l’important rapport que Rogue fait aux autres, mais Molly W. a « impassibilisé » la porte de 

la cuisine, rendant toute écoute impossible. Harry apprend que Bill est rentré d’Egypte, qu’il travaille (ainsi que Fleur 

Delacour issue de L’institut Beaubâton) à la banque Gringotts tout en aidant l’Ordre, alors qu’au contraire Percy, promu 

assistant du Ministre de la Magie malgré l’affaire Croupton, s’est fâché avec son père, a quitté le Terrier pour s’installer à 

Londres, choisissant d’être loyal à Cornelius Fudge plutôt qu’à Dumbledore, mettant comme lui en doute le témoignage de 

Harry. La Gazette du Sorcier, dont Harry ne lisait que les gros titres, est devenue un journal de désinformation du 

Ministère, discréditant Harry et Dumbledore (même si Rita Skeeter n’y écrit plus d’articles), passant complètement sous 

silence l’affaire des deux Détraqueurs sortis d’Azkaban et même le fait que Harry a enfreint – en légitime défense – le Code 

International du Secret Magique… La réunion de l’Ordre finie, la plupart de ses membres quittent la maison, dont en 

particulier le professeur Rogue qui ne reste jamais manger. Tout le monde veille à chuchoter dans le couloir, mais N. Tonks 

fait basculer un porte-parapluie et réveille le portrait de feu Mrs Black qui se met à vociférer des injures jusqu’à ce que 

Sirius (ce fils « traître à son sang ») et R. Lupin parviennent à refermer les rideaux sur ce tableau.  



Pendant ce 1er dîner au QG, Harry reçoit les vagues excuses de Mondingus F. qui, l’instant d’après, lorgne sur l’argenterie des 

Black. C’est un escroc, oui, mais loyal envers Dumbledore, membre utile de l’Ordre du Phénix car il peut entendre des infos 

parmi les escrocs, tout comme Remus Lupin parmi les loups-garous. Sirius, fugitif toujours recherché par le Ministère et 

Animagus sans doute dénoncé par Queudver à VsQ, est forcé de rester cloîtré dans la maison. Il aide Molly Weasley et les 

jeunes à en nettoyer chaque pièce. Le vieil elfe Kreattur ne s’en occupe plus depuis la mort de sa maîtresse. Molly W. a 

d’ailleurs bien des tracas et peines : à la rupture entre Percy et son père s’ajoute la présence de « Ding » aux repas, la 

maladresse de Tonks, les facéties des jumeaux qui utilisent la magie pour un oui ou pour un non, le fait que Bill et Arthur 

continuent de discuter des affaires de l’Ordre devant les jeunes (laissant Harry apercevoir le plan d’un bâtiment et 

entendre parler des conditions de ralliement des Gobelins), plus les Doxys dans les rideaux et cette chose qui remue dans le 

secrétaire du salon. Comble de tout, voilà que Sirius veut répondre aux questions de son filleul, bien que Dumbledore ait bien 

« recommandé de ne pas révéler à Harry plus de choses qu’il n’a besoin de savoir ». Molly considère Harry comme un fils 

tandis que Sirius semble le considérer comme le substitut de son ami James disparu. Une discussion tendue s’engage entre 

eux à la fin du repas. Arthur W. et R. Lupin apaisent le débat et finalement, seule Ginny est envoyée au lit avant que le sujet 

des agissements de Voldemort et des actions de l’Ordre soit abordé. Sirius explique alors à Harry que VsQ a raté son retour 

et n’a aucun intérêt à tuer des gens et à attirer l’attention sur lui pour le moment. Dumbledore a été prévenu au plus tôt et il 

alerte autant que possible les sorciers pacifistes pour que la résistance se renforce. Les actions de l’Ordre du Phénix 

rendent plus difficile la constitution d’une armée de partisans - convaincus ou forcés - obéissant aux ordres de Voldemort, 

mais l’obscurantisme du ministre C. Fudge entretient le doute concernant les dires de Harry et de Dumbledore. Incognito, 

VsQ peut se concentrer sur son projet prioritaire. Sur ce, Molly W., secondée par R. Lupin, met fin à la discussion et envoie 

tout le monde se coucher ! Dans la chambre où Ron et lui dorment, Harry n’a pas vraiment le temps de se préoccuper de ce 

tableau vide qu’il entend ricaner ou respirer profondément, de cet elfe à l’esprit dérangé qui pourrait venir fouiner, ni même 

de cette arme que recherche VsQ, tant le sommeil l’assomme.  

Toute la matinée du lendemain est occupée à dédoxyser les rideaux du salon avec Molly. Fred et George récupèrent 

discrètement certains spécimens inanimés pour perfectionner leurs « boites à flemme », et peut-être bien aussi quelques 

œufs de Doxis. Quand quelqu’un sonne à la porte en bas, cela fait hurler Mrs Black. La première fois, Sirius ouvre à Kingsley 

Schacklebolt (Auror rallié à l’Ordre supervisant la recherche du fugitif) qui vient d’être relevé par Hestia Jones à qui il a 

laissé la cape de Maugrey. La seconde fois, passé midi, Molly ouvre à Mondingus qui ramène ses chaudrons de contrebande ; 

pas besoin alors d’Oreilles à Rallonge pour entendre les remontrances qu’elle lui fait ! Sa voix est finalement couverte par les 

injures de Mrs Black. Harry fait alors la connaissance de Kreattur qui tente de récupérer certains objets en prétendant 

venir faire le ménage, ne jure que par son ancienne maîtresse et murmure sans cesse des insanités envers les occupants de la 

noble maison (traîtres à leur sang, loup-garou, voleur, sales gamins, Sang-de-Bourbe + celui qui a mystérieusement « fait échec au Seigneur 

des Ténèbres »). Hermione essaie de le défendre, mais Sirius, son maître, le traite avec sévérité. Dans quelle mesure Kreattur 

n’a-t-il plus toute sa tête ? En tout cas, l’elfe ne peut absolument pas être affranchi. La tapisserie qui est dans la famille 

depuis sept siècles ne peut être jetée : tout comme le portrait de Mrs Black, elle est accrochée au mur à la Glu Perpétuelle. 

Elle montre l’arbre généalogique de cette famille dont la devise est « Toujours pur ». Pendant la pause sandwiches, Sirius la 

commente pour Harry et ses amis : il n’y est plus marqué car sa mère a brûlé son nom quand il a quitté la maison à seize ans 

(allant camper chez les Potter pendant les vacances scolaires, avant de pouvoir vivre par ses propres moyens). Son oncle 

Alphard qui lui a laissé une belle quantité d’Or pour sa majorité et sa cousine Andromeda, épouse de Ted Tonks (un moldu), 

ont également été effacés de l’arbre. Nymphadora Tonks, sa petite cousine de sang mêlé, n’y figure donc pas, ainsi que 

l’indigne lignée des Weasley pro-moldus (Arthur étant un cousin au 2e degré de Sirius). Y figurent tous les autres dont 

l’idéologie était compatible avec celle de VsQ, en particulier Phineas Nigellus Black, aïeul de Sirius et « directeur le moins 

aimé de toute l’histoire de Poudlard », Narcissa Malefoy et Bellatrix Lestrange (emprisonnée à Azkaban avec son mari et son 

beau-frère) qui sont les tantes de Tonks et cousines de Sirius. Les parents de Sirius soutenaient bien des idées de VsQ et 

son jeune héros de frère s’était engagé comme Mangemort. Cependant, Regulus a été tué il y a une quinzaine d’année, non pas 

par un Auror mais probablement sur ordre de VsQ quand il a voulu quitter ses rangs… L’après-midi est ensuite occupé à faire 

le grand ménage dans les armoires et à jeter les reliques des Black (divers objets assez maléfiques, un lourd médaillon qu’on 

ne peut ouvrir, un anneau d’or ayant appartenu au père de Sirius), avec toujours Kreattur qui fouine. Et après trois jours 

pour assainir le salon (où il ne reste plus que le cas du secrétaire à traiter), c’est au tour de la salle à manger, et ainsi de 

suite : tout ce qui porte les armoiries Black, les photos anciennes et autres objets que  Kreattur voudrait sauvegarder 

passent à la poubelle. Les nettoyeurs sont parfois aidés par Tonks et/ou Lupin (entre deux missions). Des journées rythmées 

par la cloche d’entrée et les hurlements du portrait de Mrs Black. Des nuits où le sommeil de Harry est tourmenté par des 

démangeaisons à sa cicatrice et des rêves de couloirs et portes verrouillées, plus cette angoisse d’être renvoyé de Poudlard 



qui le tenaille à chaque moment de pause. Tout son entourage se veut rassurant et s’accroche à l’idée qu’il y avait légitime 

défense pour lui et envers son cousin. 

Arrive donc le 12 août, jour de l’audience disciplinaire. C’est Arthur W. qui emmène Harry (sans son chien Sniffle et sans 

utiliser de magie) au Ministère de la Magie, bien en avance sur l’heure de la convocation. L’audience doit se tenir dans le 

bureau d’Amélia Bones (au même étage que celui d’Arthur W.), directrice réputée impartiale du Département de la Justice 

Magique. Une cabine téléphonique délabrée, dans un quartier miteux au cœur de Londres, sert d’entrée des visiteurs et 

d’ascenseur descendant en sous-sol jusqu’à l’atrium du Ministère (hall gigantesque et somptueux où s’élève en son centre la 

Fontaine de la Fraternité Magique). Une fois Harry et sa baguette contrôlés au comptoir de la Sécurité, Arthur W. et lui 

prennent un autre ascenseur pour remonter de six étages (« niveau 2 » ou -2 du point de vue moldu). Ils traversent le Quartier 

Général des Aurors où Kingsley S. s’adresse de façon strictement professionnelle à Arthur W. pour lui passer quelques 

papiers et un magazine pour Sirius. Des fenêtres enchantées font entrer la lumière du jour dans les bureaux, mais pas dans 

le cagibi au fond d’un couloir en cul-de-sac qui sert de bureau du Service des Détournements de l’Artisanat Moldu. Arthur 

W. y reçoit une nouvelle note à propos de toilettes publiques « régurgitantes » quand son collègue Perkins revient fébrile lui 

annoncer que l’heure et le lieu de l’audience du jeune Potter ont été modifiés : début à huit heures dans la vieille salle n°10. 

Déjà en retard de cinq minutes, ils doivent vite redescendre au niveau des anciennes salles d’audience. Un étage sous 

l’Atrium se trouve le Département des Mystères. Un certain Moroz sort avec eux à ce niveau 9, mais Arthur W. entraine 

Harry dans un escalier qui descend bien plus bas encore, puis dans un couloir sinistre jusqu’à la lourde porte d’un cachot où 

Harry doit entrer seul (Salle n°10 du tribunal où il avait assisté en Pensine à la condamnation des Lestrange et de Barty Croupton). 

Harry est en retard bien sûr, mais au moins est-il présent à son audience face à la cour composée d’une cinquantaine de 

sorciers et sorcières. Interrogatoire mené par C. Fudge, A. Bones (siégeant à gauche du ministre) et Dolores Ombrage, sous-

secrétaire d’État auprès du ministre (siégeant à sa droite en se tenant dans l’ombre). Percy W. fait office de greffier 

d’audience. Albus Dumbledore se présente comme témoin de la défense et son arrivée prend au dépourvu le Ministre de la 

Magie. C. Fudge ne laisse Harry répondre aux accusations que par des « Oui, mais », jusqu’à ce qu’Amélia Bones demande des 

précisions sur le Patronus créé. Harry peut enfin parler des Détraqueurs présents dans l’allée et qui les attaquaient, son 

cousin et lui ; C. Fudge tente alors de le faire passer pour un affabulateur. C’est là qu’intervient A. Dumbledore pour 

présenter un témoin non moldu de la scène : Arabella D. Figg qui a vu les Détraqueurs « courir » à l’encontre des garçons, a 

senti leur froideur et le désespoir qu’ils inspirent. Elle décrit précisément ce qui s’est passé, avant de sortir de la salle. 

Cornelius Fudge objecte : « Des Détraqueurs qui se promènent dans une banlieue moldue et qui croisent par hasard un 

sorcier sur leur chemin ? » __ bien peu probable. A. Dumbledore rebondit aussitôt sur ce point en affirmant qu’ils ont agi sur 

ordre ; si ce n’est de VsQ, c’est forcément d’une autorité ministérielle. D. Ombrage sort alors de l’ombre, montrant son 

visage de crapaud, en s’offusquant d’une telle supposition. Ces deux Gardiens d’Azkaban auraient-ils donc échappé au 

contrôle du Ministère ? Là, c’est C. Fudge qui s’en offusque. A. Dumbledore poursuit sa plaidoirie en évoquant l’article 7 du 

décret sur la Restriction de l’usage de la Magie chez les sorciers de premier cycle. C. Fudge, se sentant perdre la partie, 

ressort les vieilles histoires, mais cela ne tient pas. A. Dumbledore enfonce le clou. Faute de témoignage supplémentaire, 

Amélia Bones invite la cour à donner son verdict à main levée : plus de la moitié se prononce pour l’abandon des charges, 

obligeant C. Fudge (partisan d’une condamnation avec six autres sorciers, dont D. Ombrage) à innocenter Harry. A. Dumbledore 

repart aussitôt, sans un regard ni une parole pour Harry. Arthur W., qui attend anxieux derrière la porte, apprend le verdict 

par Harry et voit avec stupeur sortir la cour au complet. Le ministre, sa secrétaire d’Etat et Percy sortent les derniers, 

faisant comme si Arthur W. n’était pas là. Cependant, Dolorès Ombrage scrute de nouveau Harry du regard … 

Arthur W. raccompagne Harry à la maison. Avant de repartir pour réparer ces toilettes publiques qui régurgitent (puis 

remplacer Tonks), il signale à Sirius que Lucius Malefoy, le Mangemort, se trouvait au niveau 9 pour discuter affaires avec le 

Ministre de la Magie. Sirius sait comment en informer Dumbledore au plus vite… De son côté, Harry constate que tout le 

monde est bien rassuré et heureux qu’il s’en soit tiré. Lui-même le reconnaît : sans l’intervention cordiale et impériale de 

Dumbledore… Mais voilà que sa cicatrice le brûle à la pensée qu’ils n’ont même pas échangé un regard. Les jours qui suivent 

sont encore occupés au récurage de la maison, en compagnie d’un Sirius de plus en plus grognon et d’un Harry de plus en plus 

enthousiaste à la perspective de la rentrée scolaire. Au tout dernier jour de vacances, les jeunes reçoivent leur liste de 

livres, dont « la Théorie des Stratégie de Défense Magique » demandé par le nouveau professeur de DCFM. Qui donc a 

finalement accepté d’assurer ce poste ? Question aussitôt balayée par celle concernant la nomination des Préfets. Ce sont 

Hermione et Ron qui deviennent Préfets de Griffondor. Pourquoi Dumbledore n’a-t-il pas nommé Harry Préfet ? Ron lui-même 

a du mal à y croire et Harry, déçu, doit se raisonner pour ne pas lui en tenir rigueur. Pour fêter ça, Molly W. s’en va acheter 

un nouveau balai de Quidditch, un Brossdur, pour Ron en même temps que toutes les fournitures manquantes. La fête se 



poursuit au dîner auquel participent Lupin, Tonks, Kingsley S., Maugrey Fol Œil et Ding qu’Arthur et Bill ont ramené avec eux. 

L’ambiance est d’autant plus détendue que Fol Œil confirme la présence d’un simple Épouvantard dans le secrétaire, que 

Tonks plaisante sur le fait de n’avoir jamais été Préfète et que Harry apprend que ni son parrain ni son père n’ont été 

préfets, Dumbledore ayant nommé R. Lupin. Fred et George profitent de ce dîner pour faire discrètement des affaires avec 

Ding (Molly W. s’y oppose, sans savoir que Harry a financé leur projet). Alors que Molly W. monte se coucher, Maugrey Fol Œil 

montre à Harry une photo de l’Ordre du Phénix original (photo animée qu’il a retrouvée en cherchant sa cape d’invisibilité de secours). 

On y voit Albus Dumbledore entre un Maugrey au nez entier et Dédalus Diggle, ainsi qu’Emeline Vance, Lupin, Sturgis Podmore 

(qui, la veille, n’a pas rendu sa cape), Hagrid, Elphias Doge, Abelforth Dumbledore (frère d’Albus que Fol Œil n’a vu qu’en cette occasion), 

Sirius, mais aussi Queudver assis entre les parents de Harry et puis tant de disparus (dont le frère d’Amélia Bones et les 

deux frères Prewett). C’en est assez pour Harry qui monte se coucher. Mais il entend des pleurs dans le salon ; il y entre et 

découvre Molly W., prostrée et secouée de sanglots devant le corps sans vie de Ron ; mais Ron est bien vivant à la cuisine ! 

Trop bouleversée, elle ne peut venir à bout de l’Épouvantard et chacun de ses Riddikulus met Molly W. face au cadavre d’un 

membre de sa famille, pour finir par celui de Harry. Lupin, Sirius et Fol Œil arrivent à la rescousse. D’un Riddikulus 

convaincu, R. Lupin élimine l’Épouvantard et réconforte Molly W. en l’assurant que ce n’est plus comme avant, que l’Ordre est 

mieux préparé et sait ce que VsQ prépare. Une fois remis du choc d’avoir vu Harry mort, Sirius la rassure également pour ce 

qui est de Percy (Il changera d’avis). Fol Œil, lui, reste attentif à Harry si conscient que la fin peut être proche. 

En l’entendant rabrouer sa cicatrice douloureuse, le portrait vide de la chambre se moque malicieusement de Harry. Au 

matin, après avoir fait des rêves étranges et s’être vu de nouveau dans un couloir menant à une porte verrouillée, Harry doit 

se rendre sous escorte à la gare de Kings’ Cross. C’est l’effervescence dans la maison, Mrs Black vocifère et Fol Œil est 

particulièrement contrarié que S. Podmore leur fasse encore faux bon. Le trajet de vingt minutes se fait à pied. Molly W. et 

Tonks (transformée en vieille femme) escorte Harry, en compagnie de Sniffle qui fait le chien fou et cabriole autours d’eux : 

Absolument personne n’aurait pu l’empêcher de sortir prendre l’air en cette occasion. Arrivés sur le quai 9 ¾, ils sont 

rejoints par Maugrey faisant office de porteur de bagages avec une casquette tombant sur son œil magique, puis par Arthur, 

Ron et Hermione, suivis de Lupin avec Fred, George et Ginny. Les jeunes montent dans le train juste avant la fermeture des 

portes et Sniffle court tout le long du quai pour prolonger l’au-revoir. Ron et Hermione ne peuvent rester avec Harry car ils 

doivent prendre leurs instructions en tête de train dans le compartiment des Préfets. Ginny entraine Harry, et puis Neville 

L. qu’ils rencontrent, dans le compartiment que Luna Lovegood occupe seule. Il faut dire que cette élève de Serdaigle, en 4e 

année comme Ginny, a l’air si loufoque que personne d’autre ne veut lui tenir compagnie. Elle lit un article du Chicaneur en le 

tenant à l’envers pendant que Neville montre son cadeau d’anniversaire à Harry et Ginny : un Mimbulus Mimbletonia, sorte de 

petit cactus couvert de pustules, plante très rare capable de se défendre. Neville tente l’expérience en la piquant avec la 

pointe d’une plume : le Mimbulus réagit aussitôt en envoyant de l’Empestine par chacun de ses pustules. Chaque occupant du 

compartiment empeste alors le fumier ! C’est à ce moment-là que Cho Chang entrouvre la porte pour saluer Harry avant de 

s’éloigner dans le couloir. Un coup de « Récurvite ! » clôt l’incident. Ron et Hermione les rejoignent peu après le passage du 

chariot de friandises (avec Coquecigrue et Pattenrond) et annoncent qui sont les autres nouveaux Préfets : Drago Malefoy et 

Pansy Parkinson pour Serpentard, Ernie McMillan et Hannah Abbot pour Poufsouffle, Anthony Goldstein et Padma Patil pour 

Serdaigle. Luna fait alors remarquer à Ron que Padma avait été déçue qu’il ne la fasse pas danser lors du dernier bal de Noël. 

Un instant plus tard, une plaisanterie de Ron la fait éclater de rire, bruyamment et sans aucune retenue. Elle laisse tomber 

son Chicaneur aux pieds de Harry et accepte qu’il y jette un coup d’œil. Un des articles abracadabrants de ce journal (celui-là 

même que Kingsley S. avait passé à Arthur W.) prétend que Sirius Black serait le chanteur Stubby Boardman de son vrai nom, 

même pas présent sur les lieux du massacre dont on l’accuse. Mais quand Hermione traite de « poubelle » ce journal, Luna le 

reprend en annonçant, soudain froide envers ses compagnons de voyage, que son père en est le directeur. Sur ce survient 

Drago M., toujours flanqué de Crabbe et Goyle, pour prévenir Harry qu’il va le « suivre à la trace, comme un chien… ». Quand 

Hermione referme la porte sur ces indésirables, Harry échange avec elle un regard inquiet alors que Ron ne s’en alarme pas. 

Le train poursuit son chemin vers le nord sous la pluie. À l’approche de Pré-au-Lard, Hermione et Ron laissent leurs amis pour 

aller « superviser les opérations ». Luna propose alors de porter la cage de Coquecigrue, tandis que Harry s’occupe d’Hewige 

et Ginny de Pattenrond. Harry cherche Hagrid du regard mais c’est sa remplaçante, le prof. Gobe-Planche, qui prend en 

charge les nouveaux de l’année pour les conduire en barques jusqu’au château de Poudlard. Entrainé par le flot des élèves, 

Harry se retrouve isolé et est le premier du groupe à atteindre les diligences. Il voit alors que d’affreux chevaux ailés, noirs 

et squelettiques, y sont attelés. Ron, Hermione et Ginny le rejoigne tour à tour sans y prêter attention ; et pour cause, ils ne 

voient pas les attelages ! Ils montent dans une diligence, Harry le dernier avec Luna qui les a rejoints. Elle le rassure – 

presque – en lui disant qu’il n’est pas en train de devenir fou, qu’elle aussi voit ces créatures (dès son arrivée en 1ère rentrée). 



Mais à Poudlard, bien des mauvaises surprises attendent encore Harry et ses amis, en plus de l’absence avérée de Rubeus 

Hagrid. Bien sûr, A. Dumbledore est là mais le nouveau professeur de DCFM n’est autre que Dolorès Ombrage, intervenant au 

nom du Ministère de la Magie dans les affaires de Poudlard. Le Choixpeau Magique, sachant l’illustre Ecole « en grand péril 

devant des forces puissantes et hostiles », se permet à la fin de sa chanson – comme plusieurs fois par le passé – de 

conseiller aux quatre Maisons de rester unies « pour échapper à la chute mortelle ». Plus tard, Harry et Neville L. retrouvent 

leurs camarades de chambrée, Dean Thomas (fils de moldus) et Seamus Finnigan dont la mère sorcière croit 

malheureusement tout ce que laisse entendre la Gazette du Sorcier. La discussion est tendue entre les pro-Harry qui se 

rallient à l’avis de Dumbledore et ceux qui doutent ou estiment impossible le retour de VsQ.  Peu après l’arrivée du préfet 

Ron, chacun s’endort en ayant entendu le point de vue de chaque autre mais sans changer le sien, Dean T. adoptant une 

attitude neutre… Au matin, dans leur salle commune, Hermione découvre que les jumeaux tentent de recruter des cobayes 

pour leurs expériences, ce qui ajoute au moulin de la discorde entre les deux Préfets de Griffondor. Et puis la 5e année est 

celle des Brevets dont la réussite détermine l’accès aux formations supérieures et donc l’orientation professionnelle des 

sorciers. Dès le premier jour, cet infernal lundi où se succèdent les cours des professeurs Binns (soporifique fantôme), 

Rogue, Trelawney et Ombrage, les devoirs tombent en masse, ainsi que les injustices envers Harry : après que Rogue a fait 

disparaître sa potion où il avait oublié un infime ingrédient, il est très sévèrement puni par D. Ombrage pour lui avoir tenu 

tête en ce qui concerne le retour de Voldemort et la mort de Cédric D.. Elle refuse catégoriquement de donner des cours 

pratiques de DCFM, s’opposant à ce que les élèves s’entrainent en ce domaine. Cela fait réagir Hermione, Ron, Dean Thomas 

et Parvati Patil (déjà par rapport à l’épreuve de BUSE) et Harry qui, lui, est envoyé dans le bureau du prof. McGonagall 

(harcelé par Peeves en chemin). C’est avec humanité que la directrice de Gryffondor le traite, tout en lui conseillant d’être 

prudent, d’adopter un profil bas et de contrôler ses humeurs : il écope d’une retenue dans le bureau de D. Ombrage chaque 

soir du mardi au vendredi. Les regards et commentaires de ceux qui doutent du retour de VsQ pèsent encore davantage sur 

Harry, et ce sont ses amis Ron et Hermione qui lui servent de soupape de sécurité. « Comment Dumbledore a-t-il pu laisser 

cette situation s’installer ? » s’offusque Hermione… Le soir, dans leur salle commune, Harry et Ron tentent de faire leurs 

devoirs, mais Hermione ne les aide pas : elle s’occupe de Fred et George qui finalisent les tests de leurs petit fours 

Tourndeloeil sur des élèves de 1ère année. Non secondée par Ron dans ce cas, elle les menace de mettre au courant leur mère 

s’ils continuent. Ron et elle s’accrochent aussi à propos des bonnets de laine laissés parmi les déchets ramassés par les Elfes 

de Maison avant de monter dormir. À ces chamailleries s’ajoute pour Harry la douleur plus ou moins intense qu’il ressent 

toujours au niveau de sa cicatrice. La seule chose qui lui réchauffe le cœur dans ce contexte, c’est quand Cho Chang vient le 

saluer sans être accompagnée de ses copines de Serdaigle. 

Les cours s’enchainent avec toujours le même discours des professeurs concernant les BUSE, l’apprentissage de sortilèges 

complexes (ceux d’Attraction avec le minuscule prof. Flitwick, ceux de Disparition avec le prof. McGonagall) et des tonnes de 

devoirs à faire. Serpentard et Gryffondor ont cours communs de Soins aux Créatures Magiques où ils étudient les Botrucs 

avec le prof. Gobe-Planche, très compétente à la matière. Hermione, par ses bonnes réponses, fait regagner à Gryffondor 

les points que Harry leur a fait perdre, tandis que Drago M. fait des allusions sur l’absence d’Hagrid, suggère sous cape que 

« cet idiot » a pu être blessé en se frottant à bien plus grand que lui, puis annonce tout haut que les cours qui ne sont pas au 

niveau pourraient être supprimés par le Ministère… Quand ils croisent les Serdaigles et Gryffondor de 4e année sortant de 

la serre où ils ont cours commun de Botanique, Harry reçoit le soutien - sujet à rigolades - de Luna L., mais aussi celui d’Ernie 

Macmillan dont la famille a toujours soutenu Dumbledore… Le prof. Chourave ne manque pas de leur rappeler l’importance des 

BUSE et de leur donner un long devoir. Après ce cours dont tous sortent fatigués et imprégnés de l’odeur de fumier, Harry 

est pris à parti par Angelina Johnson, nouveau capitaine de l’équipe de Quidditch car en retenue, il ne pourra participer au 

choix du gardien succédant à Olivier Dubois.  

Harry mange rapidement avant de se rendre à sa première retenue. Non seulement D. Ombrage refuse de reporter à un 

autre soir la retenue du vendredi, mais elle oblige Harry à écrire avec une plume qui n’a pas besoin d’encre : quand le puni 

écrit, cette plume ensorcelée trace à la fois sur le parchemin et sur le dos de sa main les mots « Je ne dois pas dire de 

mensonges » avec son propre sang, la coupure se refermant d’elle-même entre chaque ligne copiée. Harry contient sa 

souffrance et sa colère jusqu’à ce que D. Ombrage le libère à plus de minuit. Ni lui, ni Ron pour une toute autre raison, n’ont 

eu le temps de bien faire leurs devoirs, et Harry ne dit pas un mot de la torture subie. Il en fait une affaire personnelle, 

même s’il est épuisé, qu’il doit bâcler tous ses devoirs et que ses résultats en cours s’en ressentent. Ron, lui, passe ses 

soirées à s’entrainer, seul avec son Brossdur, pour le poste de gardien de l’équipe de Gryffondor. Se confiant à Harry, il 

découvre également la cicatrice enflammée au dos de sa main droite. Il conseille vivement à Harry de le signaler à 

Dumbledore, mais celui-ci s’y refuse car le directeur a bien d’autres soucis et ne lui a pas parlé une seule fois depuis juin. 

Enfin arrive le vendredi soir et donc le week-end. À l’issue de sa 4e retenue,  Harry retrouve les Gryffondor qui fêtent la 



nomination de Ron comme gardien. Hermione, assise à l’écart dans un fauteuil près de la cheminée, tombe de sommeil tant 

elle a été occupée à tricoter des chapeaux de laine la majeure partie de son temps libre, heureuse à l’idée de libérer des 

elfes. Harry lui parle de sa douleur au front survenue face à la malfaisante D. Ombrage, mais il préfère le signaler à son 

parrain (dans une courte lettre à mots couverts) plutôt qu’à Dumbledore. 

Dans la volière, alors qu’il regarde sa chouette partir porter son message pour Sirius, Harry voit aussi la cabane inhabitée de 

Hagrid et un de ces horribles chevaux d’attelage voler un instant au-dessus de la forêt interdite. C’est alors que Cho Chang 

entre avec un colis pour sa mère, ainsi que le concierge Rusard peu après. Celui-ci accuse Harry de vouloir commander des 

Bombabouses, mais le courrier est déjà parti, comme le confirme Cho. Rusard et sa chatte Miss Teigne repartent 

bredouilles, et Harry oublie vite ses tracas : Cho discute avec lui un moment, le trouve courageux et est aussi de son côté 

car elle ne le tient pas pour responsable de la mort de son petit copain. Peu importe si peu après Hermione leur rappelle, à lui 

et à Ron, qu’ils ont un tas de devoirs en retard à faire. En ce samedi ensoleillé, priorité est donnée au Quidditch ! Mais si Ron 

s’avère plutôt bon gardien en s’entrainant avec Harry le matin, il perd ses moyens l’après-midi devant quelques spectateurs 

indésirables. C’est sous les sarcasmes de Drago Malefoy et autres Serpentard que l’équipe de Gryffondor quitte 

prématurément le terrain. Et comme Ron a l’impression que même Hermione le trouve « nul », cela réactive la tension entre 

eux. C’est sans aide que Ron et Harry s’attellent à leurs devoirs toute la journée du lendemain. Très tard le dimanche soir, 

L’arrivée surprise du hibou de Percy fait revenir Hermione vers ses amis. Mais cette lettre est loin d’être plaisante : Percy 

ne se contente pas de féliciter son frère nouveau Préfet de Griffondor ; il l’invite fortement à lire la Gazette du Sorcier du 

lundi, à collaborer avec D. Ombrage, à rompre tout lien fraternel avec Harry et tout soutien à A. Dumbledore (qui « ne sera 

peut-être plus très longtemps en poste à Poudlard »), quitte à tourner comme lui le dos à ses parents (rappelant au passage que S. 

Podmore a été envoyé à Azkaban pour sa tentative de cambriolage au Ministère le 31 août). Ron fait lire cette lettre à Harry et à 

Hermione, puis la déchire en petits morceaux qu’il jette au feu. C’est alors qu’Hermione récupère les devoirs de ses amis pour 

les corriger. Peu après, Sirius pointe son nez dans la cheminée ! En passant sa tête dans les flammes, il prend un risque 

énorme de se faire surprendre, mais c’est le meilleur moyen qu’il a trouvé pour répondre à Harry, lui assurer que D. Ombrage 

n’est pas une Mangemort (même si elle rend la vie dure aux loups-garous et autre hybrides). Il révèle aux trois amis que le Ministre 

C. Fudge est persuadé qu’A. Dumbledore veut former sa propre armée pour s’emparer du Ministère de la Magie. Pour ce qui 

est de Hagrid, rien n’indique qu’il soit blessé et il est primordial de ne pas attirer l’attention sur lui. Mais quand Sirius évoque 

l’idée de venir les voir à Pré-au-Lard, le trio s’y oppose : L. Malefoy a sans doute vu Sniffle à la gare et signalé au Ministère 

la présence du fugitif à Londres. Dépité que même Harry l’oblige à rester au QG avec l’hippogriffe Buck et cet 

« immondice » de Kreattur, Sirius retire sa tête de la cheminée. 

Dès ce 2e lundi d’école, les filets du Ministère se resserrent sur Poudlard et Dolorès Ombrage, nommée Grande Inquisitrice, 

fait la une de la Gazette du Sorcier. En l’espace de deux mois, le Ministère de la Magie a édité plus de vingt décrets 

d’éducation : le 22e, daté du 30 août, permet au Ministre de nommer lui-même une « personne qualifiée » au cas où A. 

Dumbledore ne trouverait pas de candidat pour un poste d’enseignant. C’est ainsi que C. Fudge a imposé sa secrétaire d’Etat 

au poste de professeur de DCFM. Et maintenant, le 23e décret crée à Poudlard un poste de Grand Inquisiteur – nommé par le 

Ministre – chargé de veiller à la « qualité » (ou plutôt la conformité) de l’enseignement prodigué aux élèves. D. Ombrage va 

donc inspecter chaque professeur pendant ses cours, en commençant par le prof. Flitwick pendant son cours de Sortilèges 

aux élèves de 7e année (dont Fred et Georges). Inspectée, le prof. Trelawney se retrouve dans une situation pathétique. Le 

lendemain, c’est au tour des professeurs McGonagall et Gobe-Planche : Si la première maintient l’inspectrice dans un coin de 

sa classe, c’est sur R. Hagrid, son absence et ses choix controversés de créatures à étudier que D. Ombrage pose des 

questions pendant le cours de la seconde. Et Harry se trouve encore puni, au grand damne de l’équipe et de la directrice de 

Gryffondor : ce sont six soirées supplémentaires de retenue qu’il doit subir sans broncher. Hermione lui fait tremper la main 

dans un bol d’essence de Murlap pour soulager la douleur. Sans plus penser à son A-Acceptable en Potion (alors que Ron a eu un P-

Piètre et Harry un D-Désolant), Hermione envisage avec Ron d’organiser clandestinement des cours pratiques de DCFM où Harry 

ferait office de professeur, pour se préparer efficacement à ce qui les attend dehors. A chaque assertion de Ron, Harry 

réplique : « Simple coup de chance » car il a été aidé à chaque fois qu’il s’est retrouvé confronté à Voldemort. Et il s’emporte 

car ses amis ne savent pas ce que c’est quand, « entre vous et la mort, il n’y a plus rien d’autre que votre… votre cerveau, vos 

tripes » ou il ne sait quoi. Mais c’est justement pour cela que Ron et Hermione pensent à lui pour les entrainer. Sans lui 

parler des autres que ces cours intéresseront, Hermione demande à Harry d’y réfléchir… Et si l’idée lui paraît parfois 

farfelue, il se surprend aussi à passer en revue tous les sortilèges qui lui ont permis de tenir tête à VsQ et établit un 

programme de cours. Quand arrive le week-end de sortie à Pré-au-Lard, ce qui fait souci à Harry, c’est la possibilité que 

Sirius, qui n’a plus montrer sa tête depuis trois semaines, y vienne malgré l’interdiction, mais ses amis le rassurent. 



À la Tête de Sanglier où Hermione a organisé la première réunion, le barman – que Harry a déjà vu quelque part - n’en croit 

pas ses yeux : son bar n’a jamais été aussi plein ! Ce sont en effet vingt-deux élèves âgés de 14 à 17 ans qui entrent avec 

Ginny, George et Fred et rejoignent le coin où Harry, Ron et Hermione se sont installés, loin du bar où un homme à la tête 

bandée est accoudé en buvant du Whisky Pur Feu. La sorcière assise le plus près du groupe, dans l’ombre et complètement 

enveloppée dans un voile noir et épais, intrigue Harry ; Hermione évalue sa taille et conclut que cela ne peut être D. 

Ombrage. De toute façon, les élèves n’outrepassent pas – pas encore – leurs droits. Hermione prend la parole pour rappeler 

la raison d’être du groupe : étudier vraiment la Défense contre les Forces du Mal en apprenant à jeter les sortilèges 

adéquats. Anthony Goldstein et Michaël Corner approuvent, ne serait-ce que pour réussir l’épreuve de BUSE. Hermione 

précise que personnellement, elle veut surtout « suivre un véritable entrainement défensif parce que… Lord Voldemort est 

de retour ». À ces mots, l’amie de Cho (Serdaigle) pousse un hurlement et Zacharias Smith, joueur de Poufsouffle, met en 

demeure Harry de prouver ses dires. Harry, prêt à exploser de colère, met donc les points sur les i, en retenant l’attention 

de tous (y compris du barman et de la sorcière voilée) : les élèves qui n’ont pas cru Dumbledore en juin ne le croiront pas 

davantage lui et il est hors de question qu’il raconte comment Voldemort a tué Cédric Diggory. L’instant d’après, le débat 

s’oriente sur ce que Harry a fait car Susan Bones (nièce d’Amélia), puis Terry Boot et Neville apprennent aux autres ce dont 

ils ont entendu parler. Cela suscite l’admiration de Lee Jordan, Justin Flinch-Fletchley, Colin et Dennis Crivey, ainsi 

qu’Hannah Abbot. Comble de bonheur pour Harry, Cho rappelle à tous, en lui souriant, ses exploits lors du Tournoi des Trois 

Sorciers. Michael Corner confirme, louant sa démonstration de vol face au Dragon. Et Susan Bones précise que personne n’a 

aidé Harry face aux Détaqueurs début août. Quand Zacharias Smith accuse Harry de vouloir se défiler, ce sont Ron et ses 

frères qui se lèvent. Alors Hermione reprend la direction des choses, malgré une assertion farfelue de Luna concernant D. 

Ombrage et C. Fudge.  1- personne ne s’y opposant, tous les élèves présents sont d’accord pour prendre des cours de 

Défense avec Harry ; 2- il faut au moins une séance par semaine, s’intercalant entre les entrainements de Quidditch bien 

sûr ; 3- il faut encore trouver une salle pour ces cours clandestins. Sur ce, Hermione sort une plume et un parchemin de son 

sac pour que chacun y écrive son nom, en s’engageant à garder le secret sur tout cela. Ernie Macmillan, préfet de 

Poufsouffle, hésite : il pense effectivement qu’apprendre à se défendre contre les Mangemorts de VSQ est « peut-être la 

chose la plus importante qu’ils aient à faire cette année » (plus importante que les épreuves de BUSE), mais il craint que la 

liste soit découverte. Hermione le raisonne et tous signent, même la très réticente amie de Cho. Ils quittent alors le bar par 

petits groupes. En chemin, Ron apprend que sa petite sœur est devenue la petite amie de Michael C. Cela le met dans un état 

de forte indignation, tout comme l’amitié qu’Hermione a avec Victor Krum. Hermione fait sinon remarquer à Harry que Cho le 

dévorait des yeux. Tout revigoré et heureux, c’est avec allégresse que Harry finit ses devoirs avec Ron le dimanche, assis à 

l’ombre au bord du lac, à côté de Hermione qui fait travailler ses aiguilles ensorcelées pour les Elfes de Poudlard.  

Mais cet état de grâce s’interrompt dès le lundi car D. Ombrage a fait placarder dans les salles communes de chaque Maison 

le décret d’éducation n°24 par lequel elle dissout toutes les associations, équipes, groupes et clubs d’élèves. Ces associations 

(d’au moins trois élèves qui se réunissent régulièrement), en particulier les équipes de Quidditch, ne pourront être reformer que si 

la Grande Inquisitrice l’autorise. Et bien sûr, celle-ci prend son temps pour autoriser Angelina J. à reformer l’équipe de 

Gryffondor, privant Harry et ses coéquipiers d’entrainement jusqu’à nouvel ordre. Le Ministère a eu vent de la réunion à la 

Tête de Sanglier mais la fuite ne peut venir de quelqu’un du groupe :  Hermione n’en a averti personne, celui ou celle qui 

trahirait le pacte signé se retrouverait avec le visage couvert d’affreux boutons. Harry est bien décidé à mener à bien ce 

projet mais chaque membre du groupe ne doit absolument rien faire de suspect en attendant. Toute une série d’incidents 

ponctue ce lundi. Hedwige arrive en retard pour apporter un message de Sniffle à Harry car elle a été attaquée (par un 

« Sombral » de la Forêt Interdite ?). Le prof. McGonagall met en garde Harry car « les voies de communications de Poudlard 

sont étroitement surveillées ». Juste avant le cours de Potion, Drago M. vante l’influence de son père au Ministère et prédit 

à Harry qu’il sera bientôt expédié dans un certain service de l’hôpital Ste Mangouste. Le prof. Rogue enlève des points à la 

Maison Griffondor en voyant Harry et Ron retenir Neville L (prêt à se ruer sur Drago malgré ses gardes du corps). Pendant 

ce même cours, distrait par les réponses de Rogue à l’Inquisitrice, Harry rate sa potion de Force, voit son chaudron de 

nouveau vidé d’un coup de baguette et écope d’un devoir supplémentaire ! Sinon, D. Ombrage a mis à l’épreuve S. Trelawney 

qui risque fort d’être démise de son poste de professeur de Divination. Le soir, dans la salle commune de Gryffondor, Harry 

n’arrive pas à faire son devoir de Potion car Fred et Georges font une démonstration-vente très bruyante de boîtes à 

Flemme. Quand la salle se vide enfin, Sirius passe sa tête dans la cheminée. L’Ordre du Phénix est au courant de la formation 

d’un groupe de DCFM, averti par Mondingus (sorcière voilée) qui était chargé de surveiller Harry. Hermione aurait mieux fait 

de choisir Les Trois Balais car le groupe se serait moins fait remarquer et le bruit ambiant aurait couvert leur conversation. 

Sirius transmet à Ron le message de sa mère qui désapprouve cette initiative, mais lui-même est d’avis qu’il vaut mieux être 

renvoyé et capable de se défendre que de rester coupé des réalités du monde extérieur. Il veut aider les jeunes à trouver 



un lieu secret pour leur cours du soir, mais voilà soudain que D. Ombrage passe sa main dans la cheminée : Sirius en a retiré 

sa tête juste à temps ! Horrifiés, Harry, Ron et Hermione montent vite se coucher. Non seulement, l’Inquisitrice intercepte 

les courriers mais elle a mis sous surveillance les cheminées de Poudlard. Qui plus est, Hermione se met à douter : Sirius ne 

pousse-t-il pas Harry dans cette entreprise pour vivre l’aventure à travers lui ou eux tous ? 

Cependant, certaines choses s’arrangent. L’équipe de Gryffondor est reconstituée : La capitaine Angélina J. est passé outre 

D. Ombrage en allant en parler au prof. McGonagall qui a fait intervenir le directeur. Après l’entrainement (sous forte pluie), 

Harry ressent une vive douleur à sa cicatrice. En discutant avec Ron, il comprend qu’il est sensible aux humeurs de VSQ (joie 

il y a quelques semaines, colère cette fois car il n’arrive pas à obtenir assez vite ce qu’il cherche). Ces réponses sortent 

d’elles-mêmes de la bouche de Harry, même s’il ne sait pas pourquoi ce sont les bonnes explications. Mais il refuse toujours 

d’aller en parler à Dumbledore. Plus tard, alors que Ron est monté se coucher, Harry s’attarde dans la salle commune, 

réfléchissant à tout cela. Il s’endort en se voyant s’approcher d’une porte dans un couloir sans fenêtres. C’est alors que 

Dobby le réveille, lui ramenant sa chouette guérie et venant nettoyer la salle commune. L’elfe libre porte, empilés sur lui, 

tous les bonnets, écharpes et chaussettes laissés par Hermione car tous les autres elfes de Poudlard n’en veulent pas ; 

considérant cela comme une insulte, ils ne viennent même plus là. Dobby veut aider son ami. En entendant la demande de 

Harry, l’elfe saute de joie car il sait où 28 élèves peuvent se réunir sans qu’autrui ne puisse les découvrir : dans la Salle sur 

Demande, cette pièce du 7e étage où on ne peut entrer que si on en a vraiment besoin. Le jour suivant, tout entrainement de 

Quidditch étant rendu impossible par la tempête, Harry et Ron font passer le mot à Hermione et aux 25 autres inscrits de la 

liste. Harry utilise sa carte du Maraudeur pour vérifier que l’accès est libre puis passe trois fois devant le mur lisse que lui a 

indiqué Dobby en pensant très fort à ce qu’il veut (un endroit secret pour pouvoir s’entrainer aux sortilèges de défense). 

C’est alors qu’apparaît une porte en bois, donnant sur une vaste salle fournissant tout ce qui est utile pour se défendre ou 

amortir les chutes. Une fois tous ses élèves entrés, Harry ferme et verrouille la porte de l’intérieur et celle-ci devient 

invisible de l’extérieur. Avant que le cours commence, Hermione fait voter le groupe : ainsi, Harry est élu chef à l’unanimité 

et le groupe nommé A.D. à la majorité. Hermione épingle alors la liste de leurs noms au mur en la titrant « Armée de 

Dumbledore » et le cours commence par l’Expelliarmus, sortilège de Désarmement élémentaire mais utile (dont le prof. 

Rogue avait lui-même fait la démonstration dans un certain duel). Travaillant en binôme, Neville se retrouve face à Harry et 

profite d’une distraction pour enfin réussir à le désarmer. Harry passant en revue chaque duo, il laisse Neville s’entrainer 

avec Hermione et Ron. Le duo de Cho et son amie est le dernier qu’il passe voir ; Cho se laisse troubler et Marietta s’éloigne 

assez furieuse. Ses parents, en particulier sa mère qui travaille au Ministère, lui ont interdit de faire quoi que ce soit qui 

contrarie l’Inquisitrice, mais Cho a réussi à l’amener avec elle car elle ne veut pas rester passive après ce qui est arrivé à 

Cédric D.… Comme il est 21h10, tous les élèves doivent rentrer dans leur salle commune respective. Rendez-vous est pris 

pour le mercredi suivant et Harry vérifie sur sa carte que chacun regagne son dortoir sans encombre, avant de rentrer avec 

Ron et Hermione. Ainsi se poursuivent ces entrainements clandestins de DCFM, de façon aléatoire suivant les horaires 

changeants des entrainements des trois équipes de Quidditch, d’autant plus discrètement qu’Hermione a conçu des faux 

Gallions qui - par sortilège Protéiforme (de niveau ASPIC) - permettent à Harry de communiquer à distance la date et 

l’heure de la prochaine réunion à chaque membre de l’A.D. 

Harry arrive à rester zen face au professeur Ombrage, mais le premier match de la saison, en novembre, oppose Gryffondor 

à Serpentard et Drago M. a trouvé en Ron un excellent cobaye pour ses provocations. Ron manque de confiance en soi et il 

n’est pas habitué comme Harry à supporter les railleries des Serpentard. L’enjeu est d’autant plus pesant et stressant qu’il 

n’y a pas eu de compétition de Quidditch l’année précédente et que tous les Gryffondor, en particulier leur directrice, 

compte bien conserver la Coupe si durement ravie à la maison Serpentard quand Harry était en 3e année. La rivalité entre les 

professeurs McGonagall et Rogue est alors à son comble, l’un et l’autre faisant le maximum pour ménager sa  propre Maison. 

Le matin du match, Ron est pétri de trac et Harry fait son possible pour l’apaiser. Même Luna L. arbore un chapeau ridicule 

en forme de tête lion qui rugit pour soutenir l’équipe de Gryffondor. Mais Drago M. a inventé une petite chanson et distribué 

des badges où on peut lire « Weasley est notre roi ». Pendant le match, le commentateur Lee Jordan ne peut couvrir de sa 

voix les paroles de la chanson clamée par les Serpentard, qui se moquent de la maladresse de Ron. Tandis que Ron laisse 

effectivement passer le Souafle, les attrapeurs traquent le Vif d’Or et le voient en même temps. Harry et Drago se 

retrouvent au coude à coude, volant assez près du sol, mais c’est Harry qui referme ses doigts sur la petite balle ailée. Le 

match est terminé, Gryffondor a gagné, mais Crabbe envoie un Cognard et fait tomber Harry de son balai. Pendant que 

l’arbitre Mme Bibine est occupée à sermonner le batteur fautif, Ron quitte le terrain, accablé, et Drago ajoute des couplets 

insultant envers les Weasley face à Harry. Harry retient George, les trois poursuiveuses de Gryffondor retiennent Fred, 

mais Drago se met à insulter également les Potter, alors Harry lâche George et tous deux tabassent l’insolent, le rouent de 

coups de poing, Harry serrant toujours le Vif d’Or dans le sien. Mme Bibine met fin à la bagarre d’un puissant 



« Impedimenta ! ». Harry et George se retrouvent dans le bureau de Minerva McGonagall, indignée et furieuse, et c’est là 

qu’intervient D. Ombrage. La grande Inquisitrice n’a pas du tout digéré que la directrice de Gryffondor passe outre son avis 

pour recomposer son équipe, alors elle a incité le Ministre à éditer un nouveau décret. Par ce décret n°25, D. Ombrage 

détient l’autorité suprême pour infliger toute sanction aux élèves de Poudlard, modifier celles qui auraient été décidés par 

un autre professeur et même retirer des privilèges aux élèves fautifs. Et ce qu’elle inflige à Harry, George et même Fred qui 

avait l’intention de participer à la baston, c’est une interdiction à vie de rejouer au Quidditch avec confiscation de leurs 

trois  balais. Dans sa « mansuétude », elle ne dissout pas l’équipe de Gryffondor et n’annule pas le résultat du match… Dans 

leur salle commune où Harry a relâché le Vif d’Or, tous sont atterrés et gagne leur dortoir d’un pas trainant. Ne reste plus 

qu’Hermione et Harry quand Ron rentre enfin, apprend ce qui s’est passé et se sent d’autant plus accablé. S’approchant de la 

fenêtre, Hermione remonte le moral de ses amis en leur annonçant le retour de Hagrid. 

Malgré le froid et la neige, le trio rend aussitôt visite au garde-chasse sous couvert de la cape d’invisibilité de Harry. 

Hermione est horrifiée en voyant les plaies que porte Hagrid aux mains et au visage. Hagrid a aussi des côtes cassées mais il 

préfère s’occuper lui-même de ses blessures. Comme Harry, Ron et Hermione s’en doutaient, il est allé à la rencontre des 

géants avec Mme Maxime (Olympe) pendant l’été. Tout en préparant le thé, il raconte comment ils ont déjoué la surveillance 

dont ils faisaient l’objet (par un espion du ministère) en visitant la France. Au bout d’un mois, ils ont atteint les montagnes 

servant de refuge aux derniers géants, où ils s’entretuent régulièrement. Ils réussissent à établir un premier contact 

encourageant avec leur chef du moment, « le Gurg » Karkus, en lui offrant des cadeaux magiques d’un jour sur l’autre. Mais 

avant le troisième jour, dans la nuit, Karkus est décapité et le nouveau Gurg, Golgomath, ne leur est pas du tout favorable. 

Ils parviennent à s’échapper, se réfugient dans une caverne, observent et se cachent des Mangemorts (dont le bourreau 

Macnair) venus soudoyer les géants. Mais si Golgomath semble vouloir s’allier à Voldemort, ce n’est pas le cas de tous les 

géants. Ils arrivent à discuter avec des géants blessés se cachant dans des grottes ; cependant, aucun d’eux ne viendra 

soutenir Dumbledore. Sinon Hagrid a appris que sa mère est morte il y a des années. Il n’en dira pas plus, ni pourquoi le 

voyage retour lui a pris plus de temps qu’à Mme Maxime, ni comment il a été blessé. D. Ombrage - qui a suivi les traces de 

trois personnes venant du château - vient frapper à sa porte. Le trio se cache dans un coin sous la cape d’invisibilité et 

Hagrid cache les tasses avant d’ouvrir à la Grande Inquisitrice. Hagrid s’en sort tant bien que mal dans ses explications. 

Avant de partir, D. Ombrage lui annonce qu’elle va l’inspecter et évaluer la qualité de ses cours. Hermione s’inquiète alors du 

programme prévu par Hagrid mais il tient à leur faire la surprise concernat les créatures qu’il a domestiquées et élève depuis 

des années à Poudlard. Harry, Ron et Hermione rentrent au château en ne laissant aucune empreinte derrière eux cette fois. 

Le lendemain matin (dimanche), Harry et Ron restent dans la salle commune pour faire leurs devoirs en retard tandis 

qu’Hermione retourne à la cabane d’Hagrid, bien décidée à lui concocter un programme de cours conformes aux critères de 

D. Ombrage. Elle doit attendre une bonne demi-heure avant qu’Hagrid revienne de la forêt. Mais il s’entête et ne dévoile rien 

de ce qu’il prépare ou fait. Beaucoup d’élèves (même Harry) ne partagent pas vraiment sa passion des animaux spéciaux, 

impressionnants et sauvages. Pour son cours du mardi, Hagrid emmène les 5e année de Gryffondor et Serpentard dans la 

forêt en portant sur son épaule une carcasse de viande et en essuyant certaines remarques de Drago M. L’endroit où il 

dépose sa demi-vache est très dense et obscur. Il lance des cris perçants pour appeler ses Sombrals. Harry est soulagé de 

constater que ces chevaux ailés à tête de dragon, utilisés pour tirer les diligences de Poudlard, ne sont pas une hallucination. 

Mais la plupart des élèves ne peuvent voir que des morceaux de chair arrachés de la carcasse s’élever et disparaitre. Seuls 

ceux qui ont vu mourir quelqu’un peuvent voir les Sombrals, d’où la superstition d’un « mauvais présage ». C’est alors qu’arrive 

D. Ombrage pour son inspection et elle ne tarde pas à faire passer Hagrid pour un attardé mental faisant peur aux élèves. Il 

parvient cependant à expliquer que des Sombrals dressés peuvent emmener leurs cavaliers n’importe où grâce à leur sens de 

l’orientation hors du commun (il suffit de demander). Hermione et même Neville sont furieux contre l’inquisitrice en quittant 

ce cours intéressant car elle le mettra sans doute à l’épreuve comme S. Trelawney, avec un fort risque de renvoi… 

Ainsi arrive le mois de décembre, avec son surcroit de travail et les préparatifs de Noël auxquels participent les Préfets. 

Hermione n’a même plus le temps de tricoter pour les elfes et Harry ne lui a toujours pas dit que seul Dobby en profite. 

Entre son interdiction de jouer au Quidditch (même si c’est Ginny qui le remplace au poste d’attrapeur) et les sournoiseries 

de D. Ombrage, Harry n’a pas bien le cœur à la fête, surtout que les réunions de l’AD seront suspendues pendant les 

vacances. Pour leur dernier entrainement avant Noël, il fait réviser tous les sortilèges appris pour n’entamer des choses plus 

difficiles qu’au retour de vacances. En fin de séance, alors qu’il finit de ranger les coussins, Cho s’attarde en demandant à 

son amie Marietta de la laisser et puis voilà qu’elle se met à pleurer ! Elle pense à Cédric D. tout en étant attirée par Harry 

qui se retrouve bien désemparé. Finalement, elle l’embrasse sous le gui d’un baiser humide de larmes… Harry rejoint peu 

après ses amis dans leur salle commune et Hermione n’a guère de mal à lui faire dire ce qui le chamboule. Elle explique aussi 

aux garçons pourquoi Cho pleure, se sentant coupable de trahir la mémoire de Cédric en tombant amoureuse de Harry. 



Hermione laisse entendre à Harry qu’il aurait dû l’inviter pour un rendez-vous à deux (pas pour l’AD !) puisqu’il est également 

amoureux. Mais si ces affaires de cœur s’éclaircissent pour Harry, Ron, lui, est bien contrarié qu’Hermione écrive encore une 

très longue lettre à Victor Krum. Chacun regagne son lit et Harry rêve de Cho, un rêve absurde en fait qui tourne à une vision 

de cauchemar : il est un serpent qui rampe dans un couloir sombre vers un homme assis et assoupi ; il a un travail à faire mais 

Arthur Weasley se réveille et le boa (Harry) l’attaque, plante ses crochets dans son torse et lui casse des côtes. Harry a 

terriblement mal au front et est réveillé par les appels de Ron ; Neville, Thomas et Dean sont là aussi, angoissés de le voir 

aussi fiévreux et délirant. Alors Harry annonce à Ron que son père s’est fait attaquer par un serpent et Neville court 

chercher le prof. McGonagall plutôt que l’infirmière. Etant donnée la teneur du « cauchemar » de Harry, elle l’emmène de 

suite avec Ron dans le bureau de Dumbledore. Celui-ci évite toujours de regarder Harry qui a vu à travers les yeux du 

serpent. Alors Dumbledore envoie un ancien directeur et une ancienne directrice dans leur autre portrait, le premier au 

Ministère pour alerter qui se doit et secourir le blesser, la seconde pour vérifier quand il arrive à l’hôpital. Il envoie 

également Fumseck surveiller D. Ombrage. Il interroge alors un instrument en argent qui cliquette et lui confirme sous 

forme de 2 serpents de fumée qu’ils sont « séparés dans leur essence ». Everard et Dilys reviennent dans leur portrait 

respectif pour annoncer qu’Arthur Weasley a été remonté d’un sous-sol où il n’y a aucun tableau et emmené à l’hôpital Ste 

Mangouste. Dumbledore envoie alors Minerva chercher Ginny, Fred et George, prépare un Portoloin et secoue Phinéas 

(Nigellus Black) pour qu’il aille dans son autre portrait passer le message à Sirius. Les frères et sœurs de Ron sont à peine 

arrivés dans le bureau que Fumseck envoie un signal d’avertissement : D.Ombrage sait qu’ils ont quitté leur dortoir. M. 

McGonagall ressort pour la retarder pendant que Ginny et les garçons se regroupent. Juste avant d’être emporté, Harry 

croise le regard de Dumbledore, ressent une très vive douleur à sa cicatrice et se sent Serpent prêt à attaquer.  

  Les jeunes atterrissent dans la cuisine du 12 square Grimmaurd et sont accueillis par les sarcasmes de Kreattur. Sirius lui 

rugit « Dehors ! » et l’elfe quitte la cuisine en leur lançant un regard mauvais. Harry doit refaire le récit de sa vision pour 

Sirius, Ginny, Fred et George, mais il choisit de leur mentir sur le fait qu’il était le serpent ; Ron le sait et se tait. Ginny et 

ses frères voudraient aller tout de suite à l’hôpital mais ils doivent ronger leur frein, attendre que leur mère (transportée à 

Londres par Fumseck) leur en donne officiellement la nouvelle. Il ne faut attirer l’attention ni sur le pouvoir visionnaire de 

Harry, ni sur la mission qu’accomplissait Arthur W. pour le compte de l’Ordre du Phénix. Le ton monte entre Sirius et les 

jumeaux mais ils finissent par s’asseoir comme Ginny, Ron et Harry.  Sirius leur sert de la Bierraubeurre sans faire appel à 

Kreattur. Ils reçoivent, via une plume de Fumseck, un message de Molly Weasley leur disant qu’Arthur est « toujours 

vivant » et leur demandant de rester où ils sont. Pas de quoi les rassurer vraiment. Tous passent la nuit à veiller à la cuisine. 

Ce n’est qu’en milieu de matinée que Molly W. arrive avec une nouvelle rassurante tandis que Bill est resté au chevet de son 

père. Sirius appelle l’elfe pour le petit déjeuner mais Kreattur fait la sourde oreille et ne se montre pas. Harry n’a pas même 

le temps d’aider Sirius que Molly W. vient le serrer dans ses bras en le remercier chaleureusement : grâce à lui, Arthur est 

vivant et on a pu inventer une explication plausible à sa présence là-bas (lui évitant d’être renvoyé et condamné comme Sturgis 

Podmore). C’est donc au QG, et non au Terrier, que la famille Weasley et Harry passeront Noël en compagnie de Sirius 

sincèrement heureux de les accueillir et de se rendre utile. Dans un tête-à-tête avec son parrain, Harry lui dit la vérité sur 

sa vision, comment il était dans le corps du serpent, et comment il a senti un serpent se dresser dans son corps devant le 

regard bleu de Dumbledore. Sirius n’a pas d’explication, mais se veut rassurant et invite Harry à aller dormir un peu avant 

d’aller voir Arthur avec les autres dans l’après-midi. Mais Harry ne fait aucune sieste : il craint de se transformer en 

serpent et d’attaquer Ron pendant son sommeil… Leurs bagages avec leurs vêtements moldus arrivent de Poudlard, ils 

déjeunent (sans Kreattur), puis Fol Œil et Tonks déguisés arrivent pour les escorter à Ste Mangouste. Extérieurement, 

l’hôpital est comme un magasin de vêtements démodés « fermé pour rénovation » mais derrière la vitrine se trouve le hall 

d’accueil bondé de malades et de guérisseurs en robe verte. Au-dessus du comptoir des renseignements se trouve le portrait 

de Dilys Derwent. Molly W. et sa troupe passe devant après trois sorciers (dont un très vieux sorcier qui demande la 

chambre de Broderick Moroz) et Dilys fait un discret clin d’œil à Harry. Tonks et Fol Œil attendent dans le couloir pendant 

que les autres vont voir Arthur W. Bill étant reparti au travail, il est tranquillement assis dans son lit, mais doit 

impérativement garder ses bandages car le venin de Nagini empêche les blessures de se refermer. Les guérisseurs de Ste 

Mangouste sauront cependant trouver un antidote. La Gazette ne parle pas du tout de cet immense serpent rampant à un 

certain niveau du Ministère, mais il y a tout un article sur un certain Willy Larebrouss qui ensorcelait les toilettes publiques, 

avait réussi à se faire innocenter mais s’est fait reprendre, cette fois sans arrangement possible. En parlant de ce dernier, 

Arthur W. évite de répondre aux questions des jumeaux sur sa mission. Molly fait alors sortir les jeunes pour faire entrer 

Tonks et Fol Œil, mais George a des Oreilles à Rallonge sur lui. Ce qu’ils entendent les terrorise tous les cinq : VsQ pourrait-

il prendre possession de Harry ?  



Harry se sent contaminé et il s’imagine qu’il est lui-même cette arme dont VSQ ne disposait pas la dernière fois. Rentré au 

QG, il monte « se reposer » et s’apprête à partir pour ne plus être un danger pour ses amis. Mais Phinéas Nigellus dans son 

portrait l’interpelle, l’empêche de prendre la fuite, discute un moment avec lui et lui transmet l’ordre de Dumbledore de 

rester où il est. Harry obéit et s’allonge sur son lit, l’esprit tourmenté. Il s’endort et revoit ce couloir avec cette porte qu’il 

ne parvient pas à ouvrir. Il entend vaguement Ron lui parler du dîner mais il reste couché. Le lendemain, il s’isole encore dans 

le salon puis dans la chambre de Buck, sans aller manger. Le soir, Hermione arrive (venue en Magicobus) et elle sort Harry de 

son refuge en le mettant face à Ron et surtout Ginny. Le dialogue restauré, Harry comprend que Voldemort ne l’a jamais 

possédé ; il mange alors de bon appétit un sandwich. Enfin, il partage la joie de Sirius et de la maisonnée à préparer Noël. Le 

matin de Noël, chacun déballe ses cadeaux, mais Percy renvoie à sa mère le pull traditionnel qu’elle lui a offert. Hermione a 

aussi un cadeau pour Kreattur : un couvre-lit en patchwork qu’elle dépose dans son réduit sous la chaudière de la cuisine. 

Harry et Ron découvre ainsi l’endroit où il dort et garde ses trésors. Mais l’elfe n’a plus montré le bout de son groin depuis 

que Sirius l’a expulsé de la cuisine en lui criant « dehors ! ». Harry craint qu’il ait fait une fugue (comme Dobby de la maison des 

Malefoy trois ans auparavant). Dans l’après-midi, Sirius retrouve enfin l’elfe au fin fond du grenier. Les Weasley, Harry et 

Hermione se rendent à l’hôpital, toujours sous escorte, et ils découvrent qu’Arthur W. et le guérisseur stagiaire ont 

expérimenté la méthode moldue des points de suture, sans succès. Pendant que Molly se dispute avec son mari, les autres ont 

une envie soudaine d’aller boire un thé. Mais en montant au 5e étage où  se trouve le salon, Harry, Ron, Hermione et Ginny 

s’arrêtent par erreur au 4e et voient leur ancien professeur de DCFM devenu amnésique venir à leur rencontre. Gilderoy 

Lockhart veut leur signer des autographes et la guérisseuse du service de Pathologie des Sortilèges les entrainent tous dans 

la salle verrouillée où sont réunis les résidents de longue durée. Face au lit de G. Lockhart se trouve celui de B. Moroz qui y 

est allongé en fixant le plafond des yeux. Les guérisseurs lui ont fait retrouver la parole mais ce qu’il marmonne est encore 

incompréhensible. Quelqu’un lui a offert un calendrier et une plante à tentacules que la guérisseuse dépose sur sa table de 

chevet. À l’autre bout de la salle sont également hospitalisés les Londubat, et au moment de partir, la grand-mère vient à la 

rencontre des amis de Neville. C’est ainsi que Ron, Hermione et Ginny apprennent ce qui est arrivé au couple d’Aurors. Après 

le départ de Neville et sa grand-mère, Harry avoue à ses amis qu’il le savait en précisant que la coupable est Bellatrix L., 

celle-là même que Kreattur vénère tant…  

L’elfe se montre d’ailleurs relativement docile après Noël, mais Harry ne peut s’attarder sur ce changement de 

comportement. La fin des vacances arrive et il apprend avec horreur qu’il doit suivre des cours particuliers d’Occlumancie 

avec le prof. Rogue : il faut que Harry apprenne à se protéger contre l’intrusions d’autrui dans son esprit. La tension entre S. 

Rogue et Sirius est grande et ils en arrivent presque à se battre en duel, Sirius surnommant Rogue « Servilus ». Harry se 

place entre eux et heureusement, Arthur W. revient à point nommé de l’hôpital entouré de ses proches (le guérisseur en 

chef a trouvé un antidote au venin de Nagini). Rogue quitte la maison et Sirius fait l’effort de sourire et même rire pendant 

le repas. Le lendemain, il donne à Harry un petit paquet contenant un moyen de communiquer entre eux, juste avant son 

départ pour Poudlard en Magicobus. Harry le glisse dans une poche de son blouson, bien résolu à ne pas s’en servir pour ne 

pas inciter son parrain à se mettre en danger hors du QG. Aux yeux des autres, les cours particuliers de Harry avec S. 

Rogue sont des cours de rattrapage en Potions. Le professeur place certains de ses souvenirs dans une Pensine avant de 

commencer la séance. Il explique que le Seigneur des Ténèbres s’est rendu compte de la connexion entre Harry et lui, que 

Dumbledore craint qu’il pénètre dans l’esprit de Harry via ses émotions, pas de façon passive mais pour l’influencer dans ses 

actions. Harry doit apprendre à vider son esprit, mais c’est particulièrement difficile et il en livre déjà beaucoup au prof. 

Rogue qui le met en garde contre sa faiblesse. Soumis au sortilège de Legilimens, Harry se revoit courir avec A. Wesley dans 

le couloir du Département des Mystères, fait tout à coup le rapprochement avec ses visions et frotte sa cicatrice redevenue 

douloureuse. S. Rogue met fin à la séance. En montant se coucher ce soir-là, Harry, complètement affaibli, ressent l’immense 

joie de VsQ. L’événement qui le rend si heureux fait la une de la Gazette du Sorcier au matin : neuf sorciers et une sorcière 

se sont évadés de la prison d’Azkaban, et le Ministère accuse Sirius Black d’être l’instigateur de cette évasion massive de 

redoutables Mangemorts, dont Bellatrix L. Un autre article, page dix, annonce la mort de B. Moroz, étranglé par la plante à 

son chevet : cette Langue-de-Plomb ne pourra donc jamais dévoiler ce qui lui est arrivé au département des Mystère… À 

cela s’ajoute la mise à l’épreuve d’Hagrid, mais assez rares sont les élèves qui désapprouvent. En cette rentrée hivernale, la 

perspective la plus exaltante pour Harry est donc son rendez-vous romantique avec Cho lors de la sortie à Pré-au-Lard. 

Avec l’évasion des dix fidèles les plus machiavéliques de VsQ, bien des sorciers et des élèves de Poudlard ne croient plus 

autant à la version du Ministère. D. Ombrage affiche un nouveau décret (le n° 26) obligeant chaque professeur à ne parler 

avec les élèves que de la matière qu’il ou elle enseigne. Elle met également les professeurs Trelawney et Hagrid sur le grill en 

assistant à chacun de leurs cours. Hermione met secrètement au point une contre-offensive médiatique et Harry redouble 

d’effort pour enseigner la DCFM aux membres de l’AD. Neville s’avère le plus acharné pour réussir : Personne n’a reparlé de 



ses parents mais l’évasion de leurs tortionnaires le pousse à progresser plus que tout autre. Harry voudrait faire autant de 

progrès en Occlumancie, mais il a au contraire l’impression que ces cours avec S. Rogue aggravent les choses, sa cicatrice ne 

cessant d’être douloureuse. Et chaque nuit, la même vision de couloir avec sa porte verrouillée le hante… Le matin du 14 

février, jour où Harry a rendez-vous avec Cho, Hermione lui demande de la retrouver aux Trois-Balais à midi, quitte à 

amener Cho, et il accepte. Ron, lui, a entrainement avec toute l’équipe de Quidditch. En longeant le terrain, Harry et Cho 

parlent de leur première rencontre en tant qu’adversaires sur balais. Arrivés à Pré-au-Lard et face à une affiche des évadés 

d’Azkaban, Cho s’étonne de l’absence de Détraqueurs. Elle entraine ensuite Harry au salon de thé de Mme Pieddodu 

spécialement décoré d’angelots pour la St Valentin. Harry est plutôt mal à l’aise au milieu des autres couples qui se tiennent 

la main, et plus encore quand leurs voisin et voisine de table s’embrassent. Et cela tourne au fiasco quand Harry parle du 

rendez-vous avec Hermione et que Cho se met à pleurer en évoquant Cédric D. Cho quitte Harry fâchée alors que c’est 

justement le récit détaillé de ce qui s’est passé fin juin au cimetière de Little Angleton qu’Hermione veut faire connaître au 

grand public. Elle n’a pas seulement invité Harry au Trois Balais, mais aussi Rita Skeeter (la journaliste qu’elle avait mise au 

chômage forcé à l’issue du Tournoi des Trois Sorciers) et Luna L. C’est dans le Chicaneur que paraîtra l’interview entre 

Harry et Rita S. Entretemps, la descente aux enfers de Ron en tant que gardien de l’équipe Gryffondor se poursuit. Le 

samedi suivant, au bruit de « Weasley est notre roi » et non secondé par les nouveaux batteurs, il concède 14 buts à l’équipe 

de Poufsouffle (qui ne gagne le match que de dix points car Ginny a fini par attraper le Vif d’Or). Quant à Rubeus Hagrid, 

toujours marqué de nouvelles contusions, c’est une histoire de famille qui le tracasse. 

À la parution de l’interview, D. Ombrage punit Harry et placarde partout le décret d’éducation n°27 interdisant aux élèves la 

lecture du Chicaneur sous peine de renvoi, mais bien sûr cela a l’effet inverse : grâce à divers sortilèges, tous les élèves se le 

procurent et le lisent en cachette (même les fils des Mangemorts que Harry a dénoncés). Le père de Luna doit réimprimer 

cette édition très demandée du Chicaneur. À l’école comme à l’extérieur dans le monde des sorciers, une partie de l’opinion 

se met à accorder du crédit à cette version des faits, en particulier Seamus F. Et Cho revient vers Harry… Mais en 

s’endormant épuisé, Harry se retrouve en vision dans la peau de VsQ qui discute avec l’évadé Rockwood puis punit Avery qui 

l’a mal conseillé : même sous Imperium, B. Moroz ne pouvait prendre « l’arme » convoitée par VsQ. À ce récit, Hermione 

suppose que c’est également sous Impérium que Sturgis Podmore aurait tenté fin août de forcer la porte du Département 

des Mystères. C’est cette porte que Harry ne peut s’empêcher de voir en rêve (elle est entrouverte) mais également en cours 

d’Occlumancie (il découvre enfin la pièce circulaire qui se trouve derrière !). S. Rogue lui reproche de ne chercher à faire aucun 

progrès en la matière, mais une fois, par Protego, Harry accède à certains souvenirs du professeur (enfant, ado). Des cris 

venant du hall de Poudlard mettent fin à la séance : D. Ombrage tente de mettre S. Trelawney dehors. Mais si la grande 

Inquisitrice peut effectivement mettre le professeur au chômage, elle ne peut la chasser de son appartement à Poudlard. 

Dumbledore, qui revient de la Forêt Interdite, tient à ce que la voyante reste au château. Il présente également son 

professeur remplaçant : le centaure Firenze (qui avait sauvé Harry d’une attaque de VsQ encore affaibli). Une salle du rez-

de-chaussée a spécialement été aménagée en clairière pour lui, lui servant à la fois de salle de classe et de logement car les 

autres centaures désapprouvent sa non-neutralité et l’ont banni de la forêt. Dès son premier cours, il annonce que les 

sorciers ne vivent qu’une courte trêve entre deux guerres. Pas facile pour les élèves d’interpréter leurs volutes de fumée 

pour savoir quand reprendront les hostilités. Peu importe pour Firenze qui pense que même le savoir des Centaures peut avoir 

une faille. À la fin de ce cours, il retient un instant Harry (avec Ron) pour qu’il transmette à Hagrid un avertissement de sa 

part, comme quoi « sa tentative est vouée à l’échec », sans plus de précision. D. Ombrage assistant à tous les cours de Soins 

aux Créatures Magiques, Harry ne peut donner le message à Hagrid que plusieurs semaines plus tard. Ce dernier campe sur 

ses positions : peu importe ses contusions, il y a « des choses plus importantes que de conserver son travail ».  

Les épreuves de BUSE sont pour bientôt et les 5e année ne peuvent absolument pas profiter du printemps. Le plus grand 

réconfort pour Harry, ce sont les cours clandestins de l’AD. Ils s’entrainent pour produire des Patronus, certains avec 

succès (un cygne argenté pour Cho, une loutre pour Hermione), tandis que d’autres produisent de vagues formes argentées. 

C’est particulièrement difficile pour Neville qui a du mal à se concentrer sur quelque chose d’heureux. Et voici que Dobby 

vient interrompre leur dernière séance avant les vacances de Pâques et prévient Harry qu’« elle » arrive : D. Ombrage a 

découvert l’AD. Tous s’échappent, Harry sort le dernier en claquant la porte de la Salle sur Demande, mais il se fait attraper 

dans le couloir par un maléfice de Croche-Pied de Drago M. L’Inquisitrice jubile et emmène le captif dans le bureau du 

directeur. Dumbledore est assis, serein, en présence du prof. McGonagall, de Cornelius Fudge, de Percy Weasley (prêt à 

prendre des notes), de Kingsley Shaklebolt et son collègue (l’Auror Dawlish) qui gardent la porte. Et quand le Ministre 

demande à Harry s’il sait pourquoi il est là, un très discret mouvement de tête de Dumbledore incite le fautif à répondre 

non. D. Ombrage fait donc venir l’élève qui a trahi l’AD : Marietta Edgecombe, dont la mère travaille dans le Service du 

Réseau de Cheminées. Mais l’amie de Cho ne veut rien répéter au Ministre : elle cache son visage où le mot CAFARD  est inscrit 



en grosses pustules violettes. D. Ombrage explique alors que l’élève est venue lui dire dans son bureau qu’une réunion était 

prévue dans la Salle sur Demande, mais le maléfice déclenché l’a dissuadée d’en dire plus. Cependant, l’Inquisitrice dispose du 

témoignage de Willy Larebrouss sur la toute première réunion à La Tête de Sanglier (l’homme couvert de bandages qui a 

ensuite été relaxé dans l’affaire des « toilettes régurgitantes »). Dumbledore réplique que cette première réunion n’était 

pas illégale car le décret d’éducation n°24 a pris effet le lendemain. Percy W. n’a d’autre choix que de noter cette vérité. De 

plus, D. Ombrage n’a aucune preuve que Harry  a animé des réunions illégales depuis six mois car Marietta le nie : Kingsley S. 

a discrètement modifié sa mémoire. D. Ombrage enrage et secoue violemment Marietta, mais elle est vivement rappelée à 

l’ordre par Dumbledore et Kingsley S.  Pour cette dernière réunion de l’AD, D. Ombrage dispose cependant d’une preuve car 

Pansy Parkinson a pu récupérer la liste des membres de l’AD dans la Salle sur Demande. C. Fudge a un haut-le-cœur en lisant 

l’en-tête « Armée de Dumbledore » ! À la surprise de tous, Dumbledore s’avoue vaincu et se déclare responsable de la 

création de cette armée. Il répond d’un ton joyeux aux questions du Ministre et empêche Harry de le démentir. C. Fudge est 

trop heureux de pouvoir arrêter Albus Dumbledore plutôt que de renvoyer Harry Potter. Il fait sortir aussitôt Percy W. 

pour qu’il envoie une copie de ses notes à la Gazette du Sorcier avant l’édition du matin. Il a juste oublié que le directeur de 

Poudlard ne se laisserait pas enfermer à Azkaban. M. McGonagall jette à terre les enfants pendant que Dumbledore 

neutralise tous les autres dans une tempête d’éclairs argentés (même Kingsley S. pour ne pas griller son jeu). Avant 

d’attraper la queue de Fumseck et de disparaître avec lui dans un éclair enflammé, Dumbledore recommande vivement à 

Harry d’apprendre à fermer son esprit (Harry comprendra plus tard pourquoi le moindre contact avec lui engendre une 

violente envie d’attaquer). Les autres reprennent vite conscience et se précipitent dans les escaliers à la poursuite, pensent-

ils, du directeur en fuite. Avant de quitter le bureau dévasté, C. Fudge échange quelques mots avec M. McGonagall et lui 

demande d’envoyer Harry et Marietta se coucher. C’est à l’infirmerie que l’informatrice défigurée est envoyée, mais les 

sorciers ne trouvent pas de remède contre ses boutons. L’excuse que Cho trouve à Marietta (soutenir l’AD, c’était 

désapprouver sa mère) et ses ressentiments envers Hermione l’amènera à rompre avec Harry. 

Par le décret d’éducation n°28, D. Ombrage prend, sur le papier, la direction de Poudlard, mais le bureau de Dumbledore 

(introuvable) lui est résolument clos. La majeure partie de l’école entre en rébellion contre elle, sauf le concierge Rusard et 

quelques élèves de Serpentard qui intègre sa Brigade Inquisitoriale. Mais alors que Drago M. enlève allègrement des points 

aux Gryffondor ou autre, Montague n’en a pas le temps : les jumeaux l’ont balancé dans l’Armoire à Disparaître (défectueuse) 

du 1er étage. Fred et George W. ont pris leur décision : leurs Farces pour Sorciers Facétieux sont maintenant au point ; peu 

importe qu’ils soient renvoyés de Poudlard, ils ont préparé « un peu de chambardement » pour la pseudo-directrice et 

conseillent à leurs amis d’aller se montrer ailleurs. Harry bénéficie alors du meilleur des alibis car Rusard l’amène dans le 

bureau de D. Ombrage (où sont enchaînés son Eclair de Feu et les balais de Fred et George). Elle lui offre du thé et 

l’interroge, mais méfiant, il fait semblant de boire et répond qu’il ne sait pas où se trouve Dumbledore, ni où se trouve son 

parrain Sirius Black. Harry reçoit en revanche une info utile : la seule cheminée non surveillée de Poudlard est celle de ce 

bureau. L’explosion des Feuxfous Fuseboum des jumeaux met fin à l’interrogatoire. Et comme les autres professeurs ne se 

sentent pas « l’autorité nécessaire » pour se débarrasser de ces cierges magiques, D. Ombrage (que Rusard, le Cracmol, ne 

peut absolument pas aider) passe l’après-midi à courir dans toute l’école. Cette nuit-là, c’est le choc d’un soleil avec une autre 

fusée qui sort douloureusement Harry du rêve où les portes du Département des Mystères s’ouvrent devant lui, avec une 

vision assez précise des salles à traverser (telles que les connaît VsQ grâce aux souvenirs d’A. Rookwood). Et sa séance 

d’entrainement à l’Occlumancie avec le prof. Rogue est interrompue par Drago M. qui vient chercher son directeur de 

maison : Montague a été retrouvé coincé dans des toilettes. C’est alors qu’un reflet dans la salle attire l’œil de Harry : et si 

les souvenirs que S. Rogue dépose dans la Pensine concernaient cette mystérieuse salle pleine d’étagères au fin fond du 

Ministère ? Mais Harry y découvre le pire souvenir du professeur. Trente ans auparavant, à l’issue de l’épreuve écrite de 

DCFM du BUSE, le jeune S. Rogue prend la direction du lac, l’esprit absorbé par les sujets d’examen, sans faire attention à 

James, Sirius, R. Lupin et « Queudver » qui s’installent à l’ombre d’un hêtre. Harry peut observer son père qui joue avec un 

Vif d’Or avant de remarquer « Servilus » non loin de là. Severus Rogue est aussitôt sur la défensive mais James le désarme 

d’un Expelliarmus et Sirius l’immobilise d’un Impedimenta. Et simplement parce qu’ils s’ennuyaient, les deux compères se 

moquent de l’infortuné Serpentard, attirant l’attention d’une petite foule d’élèves. Lily Evans leur demande à plusieurs 

reprises d’arrêter. Retrouvant un peu de mobilité, Severus récupère sa baguette et blesse James à la joue qui réplique en le 

suspendant en l’air par les pieds, puis le laisse tomber brutalement à la demande de Lily. Dans sa colère, Severus insulte 

celle-là même qui était encore sa meilleure amie. Lily s’en va, aussi fâchée et dégoûtée par « Servilus » que par James 

Potter. Et Harry voit son père suspendre de nouveau son rival par les pieds avec l’intention de l’humilier complètement en 

public. C’est alors que le professeur furieux le sort violemment de la Pensine. S. Rogue lui hurle de ne raconter à personne ce 

qu’il a vu et l’expulse de son bureau en faisant exploser un bocal au-dessus de sa tête. Harry s’enfuit, particulièrement 



horrifié de découvrir à quel point son père était un jeune sorcier arrogant et aimant ridiculiser ceux qu’il n’aimait pas. Et s’en 

est fini de l’Occlumancie pour lui (ce qui inquiète grandement Hermione). 

Les vacances de Pâques sont consacrées aux révisions suivant un programme qu’Hermione a préparé dès le premier jour pour 

Harry, Ron et elle-même. Il reste peu de semaines avant les épreuves du BUSE ou de l’ASPIC. Cela évite à Harry d’expliquer 

le désarroi qui le ronge de l’intérieur. C’est à Ginny qu’il parvient enfin à dire qu’il veut parler à son parrain, et elle lui répond 

que « tout est possible quand on a suffisamment de culot ». Elle va même en parler à ses frères, Fred et George. Le 

dimanche suivant, alors qu’Hermione, Ron et Harry consultent les brochures d’orientation dans la salle commune de 

Gryffondor, les jumeaux viennent les trouver. Après une pause pendant ces deux semaines de détente pour les uns ou de 

révisions pour les autres, ils projettent de faire un nouveau chambardement dans l’école, ce qui ferait diversion et 

permettrait à Harry de contacter Sirius. Impossible proteste Hermione ! Harry répond que c’est possible dans le bureau de 

D. Ombrage (il a son super-couteau pour l’ouvrir et le feu de cheminée n’y est pas surveillé). Hermione trouve cela beaucoup 

trop risqué, mais Ron refuse de prendre parti : c’est à Harry de décider. Les jumeaux programment donc leur diversion pour 

le lendemain soir, au moment de la sortie des cours. Les cours de ce lundi se passent sans incident, si ce n’est que le prof. 

Rogue casse « malencontreusement » l’échantillon de potion que Harry avait enfin réussie. Harry a également rendez-vous 

avec sa directrice de Maison pour son entretien d’orientation. Le prof. McGonagall le soutient dans son choix de devenir 

Auror, se portant même garante de lui en s’opposant à D. Ombrage qui assiste bien sûr à l’entrevue. Harry veut cependant 

toujours parler à son parrain (malgré les supplications d’Hermione). Il n’envoie que sa tête dans l’âtre de la cuisine du 12 

square Grimmaurd et peut ainsi discuter avec R. Lupin et Sirius B. de l’attitude injuste de son père envers S. Rogue. Ceux-ci 

reconnaissent leurs erreurs de jeunesse et expliquent que James a ensuite changé d’attitude (sauf envers son rival) et que 

Lily et lui se sont fréquentés en 7e année. Harry ressort sans être découvert du bureau, mais les jumeaux (qui ont 

transformé un couloir de l’école en marécage) sont encerclés par la brigade inquisitoriale dans le hall d’entrée. D. Ombrage 

projette de les faire fouetter par Argus Rusard ; Fred et George appellent alors à eux leurs balais d’un si puissant sortilège 

d’attraction qu’aucune entrave ni obstacle ne résiste. C’est sous les applaudissements de la foule (à de rares exceptions près) 

et un salut militaire de Peeves qu’ils s’envolent et quittent l’école, prêt à faire commerce de leurs Marécages Portables et 

autres farces dans leur boutique du Chemin de Traverse. Aucun professeur n’aide D. Ombrage à réparer les dégâts et ne la 

soulage de ses tracas. La rébellion contre la pseudo-directrice et ses alliés s’amplifie, clandestinement pour les élèves mais 

ouvertement pour Peeves. Cela incite aussi Harry à révéler à ses amis qu’il a lui-même donné aux jumeaux l’argent du Tournoi 

qui leur a servi à monter – honnêtement – leur entreprise commerciale.  

Encore privée de son capitaine, l’équipe de Serpentard perd son match contre Poufsouffle, laissant une infime possibilité à 

Gryffondor de conserver la coupe de Quidditch si son équipe gagnait contre Serdaigle. Ce dernier match de la saison est 

décisif. Hermione se dit que Ron sera peut-être meilleur hors du regard de ses frères, mais dès la première minute du 

match, le capitaine de Serdaigle marque et les Serpentard chantent leur horrible chanson à l’encontre de leur roi Weasley. 

C’est ce moment qu’Hagrid choisit pour venir chercher discrètement Harry et Hermione. Pendant que tout le monde regarde 

le match, en particulier D. Ombrage au milieu de sa brigade inquisitoriale, il emmène ses jeunes amis dans la Forêt Interdite 

pour leur révéler son secret. Que les Centaures ne veuillent plus le voir dans « leur forêt » depuis qu’il s’est interposé entre 

eux et Firenze n’est pas son plus grand souci. Harry et Hermione découvrent avec horreur la raison de toutes ses 

contusions : il a ramené avec lui un géant récalcitrant de ses « vacances » avec Olympe Maxime. Ne mesurant que cinq 

mètres de haut, Graup se serait fait massacrer par les autres géants ; et Hagrid ne pouvait pas abandonner son demi-frère à 

son triste sort. Contre l’avis de Firenz, Hagrid estime que Graup fait des progrès et est déjà beaucoup plus calme. Il lui 

présente donc ses amis qui viendront lui rendre visite et lui parler en anglais quand lui-même aura dû quitter Poudlard. Harry 

et « Hermy » ont promis de continuer à le sociabiliser (avec Ron), et comme les centaures n’attaquent pas les « poulains », ils 

ne peuvent se désister… Quand ils reviennent au terrain de Quidditch, la chanson « Weasley est notre Roi » retentit encore, 

mais ce sont les Gryffondor qui la chantent : Ron a contré tous les buts des Serdaigle après le premier et Ginny a attrapé le 

Vif d’Or sous le nez de leur attrapeuse Cho. Ron est porté en triomphe avec la coupe de Quidditch. Harry et Hermione ne lui 

révèlent que le lendemain qu’ils n’ont pas assisté au match et qu’ils devront aller voir Graup si Hagrid ne le peut plus. 

En de début juin, l’imminence des examens empêche Harry de penser à quoi que ce soit d’autre que son travail. Même 

Hermione en oublie de le harceler à propos de l’Occlumancie. Elle a également beaucoup à faire contre le marché noir de 

produits énergisants pour l’intellect. Les examinateurs arrivent un dimanche soir, à la veille de la première épreuve de BUSE. 

Harry, Ron et Hermione entendent une partie de la conversation entre D. Ombrage et la présidente de l’Académie des 

examinateurs magiques. La vénérable Griselda Marchebank (amie de la grand-mère de Neville L. et sans doute pas des 

Malefoy) a été l’examinatrice d’Albus Dumbledore pour certaines de ses épreuves d’ASPIC et elle bien persuadée qu’il 



restera introuvable tant qu’il n’aura pas décidé de se montrer… Les épreuves sont réparties sur deux semaines, avec la 

théorie le matin (dans la Grande Salle) et la pratique l’après-midi, ou la nuit pour celle d’astronomie. Lundi, sortilèges ; mardi, 

métamorphose ; mercredi, botanique ; jeudi, DCFM où, au grand damne de l’Inquisitrice, Harry est sûr d’obtenir la mention 

« Optimal » ; vendredi rien pour Harry et Ron tandis qu’Hermione passe les épreuves de runes anciennes. Elle en revient 

particulièrement contrariée, furieuse car quelqu’un a encore mis un Niffleur dans le bureau de D. Ombrage (motif de renvoi 

du prétendu coupable). Lundi suivant, potions : épreuve qui se passe mieux pour Harry et Neville sous la surveillance de G. 

Marchebank que sous l’œil hostile de S. Rogue. Mardi, soins aux Créatures Magiques (Hagrid observe depuis la fenêtre de sa 

cabane). Mercredi, astronomie, divination ou arithmancie. Ce soir-là, ce sont les professeurs Marchebank et Tofty qui 

surveillent l’épreuve pratique d’astronomie. En haut de la tour, les élèves sont encore occupés à retranscrire sur leur carte la 

position des astres qu’ils observent au télescope, quand en bas, D. Ombrage sort en compagnie de cinq autres personnes pour 

procéder au renvoi (ou à l’arrestation ?) du garde-chasse. Il reste 20 minutes d’épreuves mais plus aucun élève ne peut se 

concentrer sur son travail, distraits par ce qui passe devant la cabane de Hagrid. Quand Crockdur est assommé par un 

sortilège de Stupéfixion, son maître envoie valdinguer au loin le coupable. Le prof. McGonagall sort alors du château pour 

mettre fin à cette mascarade, mais quatre éclairs simultanés de Stupefixion la terrasse violemment. Hagrid assomme alors à 

coups de poing ses assaillants les plus proches, emporte Crockdur sur ses épaules et quitte le château, insensible aux 

sortilèges que lui lance D. Ombrage. Les épreuves d’astronomie enfin terminées, les élèves doivent rejoindre leur salle 

commune tandis que Minerva McGonagall est emmenée inconsciente à l’infirmerie. L’indignation est grande, mais il reste 

l’épreuve d’histoire de la Magie le jeudi après-midi et trois heures de sommeil, c’est bien trop peu pour être au top de ses 

capacités intellectuelles. Harassé de sommeil, Harry peine à se souvenir de ce qu’il a révisé le matin même. Il finit par se 

retrouver en pensées au Département des Mystères et ce qu’il y voit, c’est Sirius torturé par Voldemort !  

Harry se rend à l’infirmerie mais le prof. McGonagall n’y est plus : elle a été transférée à l’hôpital Ste Mangouste. En plein 

désarroi, Harry sort retrouver Ron et Hermione qui ont finit leur dernière épreuve de BUSE. Il leur raconte sa vision et 

Hermione tente de le raisonner : il est invraisemblable que Sirius soit sorti du QG, que Voldemort l’ait capturé et emmené 

incognito au Ministère, tous deux étant recherchés par les Aurors. Harry consent donc à faire une vérification via la 

cheminée de D. Ombrage (il a complètement oublié que Sirius lui a donné un autre moyen de le contacter). Ginny et Luna apportent 

leur concours en faisant le guet tandis que Ron attire l’Inquisitrice dans un autre secteur de l’école. Harry et Hermione se 

cachent sous la cape d’invisibilité pour entrer dans le bureau. Dans la cuisine du 12 Square Grimmaurd, la tête de Harry ne 

voit personne d’autre que Kreattur. L’elfe aux mains bandées se réjouit de lui annoncer que « le maître ne reviendra pas du 

Département des Mystères ». L’instant d’après, Harry est extirpé de la cheminée par D. Ombrage et démuni de sa baguette 

magique par Drago M. Hermione, elle aussi désarmée, est immobilisée par Millicent B. Le reste de la Brigade Inquisitoriale 

arrive en maintenant fermement Ron, Ginny, Luna et même Neville (ajouté au lot). Harry ne voulant pas dire à qui il parlait, D. 

Ombrage fait venir le professeur Rogue. Celui-ci prétend ne pas pourvoir fournir de Véritaserum avant un mois. D. Ombrage 

le renvoie de son bureau et Harry a juste le temps de s’écrier « qu’IL détient Patmol, là où la chose est cachée » : S. Rogue 

prétend ne rien y comprendre. L’Inquisitrice s’apprête à infliger le sortilège Doloris à Harry. Hermione proteste et D. 

Ombrage se vante d’avoir donné l’ordre à deux Détraqueurs de « s’occuper de Potter » l’été dernier. Malgré la menace, Harry 

refuse bien sûr de parler, alors Hermione feint la crise de larme et raconte qu’il cherchait à joindre A. Dumbledore pour lui 

dire que « l’arme » est prête. Elle manœuvre si bien que D. Ombrage décide d’aller seule avec Harry et Hermione voir où se 

trouve cette arme, en laissant à sa brigade le soin de surveiller Ron, Ginny, Luna et Neville dans son bureau. Le trio passe 

devant la Grande Salle où le reste de Poudlard dîne en fêtant la fin des examens. Hermione entraine alors Harry et 

l’Inquisitrice dans la Forêt Interdite en faisant beaucoup de bruit, ce qui ne manque pas d’attirer les Centaures. Le trio se 

retrouve encerclé par une cinquantaine de Centaures menaçants et D. Ombrage ne trouve rien de mieux à faire que de 

pointer sa baguette magique et de les traiter avec mépris.  Pour comble, elle jette un sort de Saucissonnage à Magorian. 

Harry se jette à terre avec Hermione pendant que les Centaures se ruent sur l’insolente. D. Ombrage perd sa baguette 

magique et Bane l’emporte au fin fond de la forêt. Remis sur pied, les jeunes ne sont pas sortis d’affaire. Ils doivent leur 

salut à l’intervention de Graup qui a arraché ses liens pour chercher Hagrid. Criblé de flèches au visage, le géant pourchasse 

les Centaures, laissant là Harry et Hermione. Ils sont rejoints par Ron, Ginny, Luna et Neville qui ont pu s’échapper car leurs 

gardes ne leur avaient pas confisqué leurs baguettes. Ron rend à ses amis leurs propres baguettes. La cicatrice de Harry est 

douloureuse ; il est grand temps pour les six membres de l’A.D. d’aller porter secours à Sirius. C’est Luna qui a l’idée de leur 

moyen de transport : par les airs, à dos de Sombrals, même si Hermione, Ron et Ginny ne les voient pas… Il fait bien nuit 

quand les chevaux ailés les déposent près de l’entrée des visiteurs du Ministère de la magie. 

Dans la cabine téléphonique, ils reçoivent leur badge « mission de secours » et ils descendent à l’Atrium où ils ne rencontrent 

personne. Baguette à la main, ils descendent au niveau 9 et toujours aucun agent de sécurité ne les intercepte. La porte noire 



s’ouvre et les six sauveteurs entrent dans la grande salle circulaire que des chandelles entre chaque porte éclairent d’une 

lueur bleutée. La troupe a la mauvaise surprise de constater que le mur se met à tourner une fois la porte d’entrée fermée. 

Harry sait qu’ils doivent aller en face, mais quand le tourniquet mural s’arrête, personne ne sait plus où est l’entrée. La porte 

en face d’eux donne sur une salle d’expérimentation, la salle aux cerveaux. Revenant dans la salle tourniquet, Hermione 

marque d’une croix flamboyante cette mauvaise porte. Ils entrent ensuite dans une espèce d’amphithéâtre centrée sur une 

vieille arcade voilée de noir qui murmure. Harry est comme hypnotisé mais Hermione lui rappelle pourquoi ils sont venus. La 

porte suivante reste résolument fermée et fait même fondre la lame du couteau de Harry. Il trouve enfin la bonne qui donne 

accès à la salle du temps. Au fond se trouve une grande cloche de cristal dans laquelle tourne à l’infini un œuf qui devient 

colibri et vice-versa. Juste derrière se trouve la porte de la bibliothèque remplie de sphères poussiéreuses. Tous se tiennent 

prêts, baguette magique en main. Harry sait exactement où ils doivent aller, mais dans la rangée 97, Sirius n’y est pas et 

Voldemort non plus. C’est une sphère étiquetée « S.P.T. à A.P.W.B.D. Seigneur des Ténèbres et (?) Harry Potter » qu’ils 

découvrent et… le guet-apens dans lequel VsQ a amené Harry et ses amis.  

Tandis que Lucius Malefoy réclame au jeune sorcier la prophétie, Bellatrix Lestrange rit de son manque de discernement. En 

faisant parler les Mangemorts, Harry comprend que cette sphère est un billet de sortie puisque Voldemort la veut intacte. À 

son signal, ses amis font s’écrouler les étagères, libérant en fumées de nombreuses autres prophéties. Dans la confusion, 

Harry, Hermione et Neville s’échappent d’un côté, Ron, Ginny et Luna d’un autre, stupéfiant certains de leurs poursuivants et 

verrouillant autant de portes que possible derrière eux pour gagner du temps. Les Mangemorts se groupent par binômes pour 

les rechercher. Dans leurs confrontations, l’un d’eux se retrouve avec une tête (et un esprit) de bébé, un autre est réduit au 

silence par Hermione mais arrive cependant à la blesser gravement d’un sortilège muet, tandis que Neville reçoit un violent 

coup de pied au visage et que sa baguette (celle de son père) est cassée. Le mangemort-bébé distrait Dolohov, ce qui permet 

à Harry de le neutraliser. Neville portant Hermione inanimée et sa baguette, Harry tenant toujours la sphère de la 

prophétie, ils gagnent la salle tourniquet et sont rejoints par Luna avec Ron qui ne prend plus rien au sérieux et Ginny qui a 

une cheville cassée. Les trois valides soutenant les autres, tous parviennent à franchir une porte et à la fermer au nez de 

leurs poursuivants. Mais Bellatrix L. et quatre Mangemorts parviennent à les rejoindre dans la salle aux cerveaux par une 

autre porte en stupéfiant Luna qui tentait de la verrouiller. Ron aux prises d’un cerveau à tentacules-souvenirs qu’il a attiré à 

lui, Ginny stupéfiée à son tour, Neville incapable de s’exprimer correctement avec son visage tuméfié : la seule solution pour 

Harry est d’entrainer les Mangemorts derrière lui dans une autre salle. Ils sont dix à le suivre dans l’amphithéâtre à 

l’arcade, ainsi que Neville, mais ce n’est pas la fin car Sirius, Lupin, Tonks, Maugrey et Kingsley surviennent. La lutte est 

acharnée et la sphère finit par tomber et se briser : Harry n’arrive pas à entendre ce qui est dit et personne d’autre que 

Neville et lui ne l’ont vu. Dumbledore arrive alors, mais il n’a pas le temps d’empêcher que Sirius soit tué par sa cousine : 

Bellatrix l’a touché à la poitrine et son corps disparaît dans le voile noir de l’arcade. Lupin retient Harry et l’éloigne autant 

que possible de ce voile. Dumbledore neutralise la plupart des Mangemorts, mais Bellatrix s’échappe et Harry se rue à sa 

poursuite jusque dans l’Atrium. Un duel s’engage entre eux, Harry se protégeant des maléfices derrière la fontaine de la 

Fraternité. Et quand il annonce à Bellatrix que la Prophétie a été brisée, il ressent la fureur de Voldemort par sa cicatrice 

soudain brûlante. Ce dernier ne tarde pas à arriver, mais au moment où il veut tuer Harry, la statue décapitée de sorcier 

s’interpose : Voldemort comprend alors que Dumbledore est là. Bellatrix est immobilisée par la statue de la sorcière tandis 

que les deux plus grands mages du monde des sorciers s’affrontent. Ne pouvant vaincre Dumbledore, Voldemort choisit 

finalement d’entrer en Harry. La douleur est atroce et Harry se dit qu’il pourra revoir Sirius dans la mort : cette émotion 

intense chasse VsQ de son corps. Les Aurors et le Ministre de la Magie qui arrivent voient Voldemort libérer Bellatrix et 

transplaner avec elle. Avant d’avoir une petite entrevue avec Cornélius Fudge, Dumbledore envoie Harry dans son bureau à 

Poudlard par Portoloin. Au Département des Mystères, les Aurors trouvent Lucius Malefoy et ses neuf compères 

Mangemorts immobilisés par un maléfice Antitransplanage. C. Fudge n’a pas d’autre choix que de mettre fin aux fonctions de 

Dolorès Ombrage à Poudlard, de lever les poursuites contre Rubéus Hagrid et réhabiliter Sirius Black à titre posthume... 

Harry souffre horriblement de la mort de son parrain. C’est l’aube et la nouvelle que les blessés s’en sortiront sans séquelles 

n’apaise en rien son sentiment de culpabilité, ni la fureur qui gronde en lui. A. Dumbledore le regarde et lui parle avec 

douceur, en le laissant casser tout ce qu’il veut et crier sa douleur. Harry voudrait sortir mais le bureau reste verrouillé. 

Dumbledore explique que lui seul est à blâmer pour ce qui s’est passé car il n’a pas été franc. Phineas N. Black, atterré 

d’apprendre la mort de son arrière-arrière-petit-fils, se précipite Square Grimmaurd. Harry consent à s’asseoir pour écouter 

les explications de Dumbledore, en commençant par cette cicatrice le liant à Voldemort et comment ce dernier en a tiré 

parti, fort des renseignements donnés par Kreattur concernant le lien affectif entre Harry et son parrain. L’elfe s’est 

d’autant plus volontiers conformé aux instructions des Malefoy que Sirius le traitait avec mépris. Au signal, Kreattur a 

blessé l’hippogriffe Buck pour tenir éloigné Sirius de la cuisine du QG et a menti à Harry (mais il est « ce que les sorciers en 



ont fait »). Le professeur Rogue (qui avait donné un faux Véritaserum à D. Ombrage) a alerté l’Ordre au plus vite. 

Dumbledore entreprend alors de révéler à Harry ce qu’il aurait dû lui dire dès sa première année à Poudlard : Harry est 

protégé par une vieille magie quand il est chez sa tante, tant qu’il considère comme « sa maison le lieu où réside le sang de sa 

mère », mais le pourquoi de tout cela est dans la Prophétie. La sphère cassée n’en était qu’une copie ; c’est à Dumbledore lui-

même que Sibylle Trelawney l’avait énoncée à l’issus de son entretien d’embauche. Harry apprend ainsi qu’il est la seule 

personne qui ait une chance de vaincre définitivement Voldemort, l’un devant mourir de la main de l’autre. Il y a seize ans, 

deux couples ayant défié par trois fois le Seigneur des Ténèbres ont eu un fils fin juillet, et Voldemort, à qui un espion n’a pu 

rapporter que le début de la Prophétie, a attaqué les Potter plutôt que les Londubat ; c’est donc Harry – le sang-mêlé comme 

lui – et non Neville qu’il a marqué comme son égal. Harry a un pouvoir, celui de l’amour, que Voldemort ignore et déteste, mais 

« aucun d’eux ne peut vivre tant que l’autre survit » … Une telle charge de responsabilités pesant sur Harry, Dumbledore n’a 

pas voulu y ajouter celle de Préfet. 

Le monde des Sorciers apprend avec stupeur que VsQ est bel et bien revenu et que les Détraqueurs ne sont plus gardiens 

d’Azkaban (où sont enfermés les dix Mangemorts arrêtés dans la Salle de la Mort du département des Secrets). Les décrets 

abusifs abrogés, A. Dumbledore a réintégré toutes ses fonctions et a sorti D. Ombrage – en état de choc – de la forêt 

interdite (Peeves la chassera à coups de canne de Poudlard). Le prof. Flitwick a réduit à un simple carré-mémorial le 

marécage de Fred et Graup a arrêté de cogner sur Hagrid, heureux de le revoir à Poudlard. Harry est de nouveau « le 

survivant », mais le vide qu’il ressent l’isole de ses amis. Les menaces de Drago Malefoy et les cinquantaines de points 

attribués par Minerva McGonagall aux six membres de l’A.D. qui ont combattu au Ministère le laisse assez indifférent. Il ne 

prend pas part au repas de fin d’année. Retrouvant le paquet donné par Sirius, Harry espère pouvoir rentrer en contact avec 

le défunt, mais non, alors il jette et casse ce Miroir à Double Sens. Même Nick Quasi-Sans-Tête lui explique qu’il est un 

fantôme car il a choisi de rester en arrière à sa mort, alors que Sirius aura sans doute choisi de continuer son chemin dans la 

mort. C’est Luna (orpheline de mère depuis l’âge de neuf ans) qui arrive à soulager un peu son désespoir en lui rappelant 

qu’elle aussi a entendu les murmures dans le voile noir de l’arcade… Le voyage en train pour King’s Cross se passe sans 

incident majeur, six membres de l’AD ayant empêché Drago, Crabbe et Goyle d’attaquer Harry. Et seul Ron est contrarié 

d’apprendre que Ginny s’est séparée de Michael Corner au profit de Dean Thomas (au lieu de Harry). À la gare, Fol Œil, 

Tonks, Lupin et les Weasley attendent Harry pour mettre en garde les Dursley contre toute maltraitance. Se sentir aussi 

bien entouré d’amis, cela réchauffe le cœur et comble d’autant le vide. 


